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TRES -REVEREND
E T TRES -RELIGIEVX
P RE L A T MONSEIGNEVR-

de S.Germain Euefqúe de Cxfaree.

O N S E I G N E YRs
Si les bommes efloyent aupi fol.=
gneux d'examiner cbafiue foir
leur confcieneP	 fdire rendre

come a leur ame des fautés ont cónlifes
ce tour loi,comme ils fent dilrsés á bien drefér
lersrs cortes,^y lellds mem^ ires {ils ne fe troto-
ueroveatpas.fe eo?lfus qual:d il fautqu'ip fe
confelnt,ou ga'ils arrruét au dat%ereuãc pos
de la more pour conlparoi7lre R ce riaoureux
examen , 2y iugemcnt redoutable de bieu le
Createur,ryn'auro)ent pas befoilig d'yn Con-
Kionnaire pour les faire fONNenlr  e¡Y dref
(er le catalogue de leurs fautes. 	 les -ro-
luptex,les.lionneurs,ty la conuc.
les aueugle. & empe/rbe fi fort,ç r
merat prefeme tout le temps de ir •	 -^ ra-
rnau De trouuent de loi(ir pe	 ; leur
col  fcience ny s'accu. fer dei, .. 	 telle-
mcui rte quanti tt;faut gu'els ,:. 	 á cQn=
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feffe , a peine peuuent-jis ramaffér la moytié
de leurs Pules , ils demeurent efionnex. Qr
muets ata pied du Prefire venans te plus foz'e- 	 ,¡
uent fort mal preparex, , s'als ai ont l'aide de
quelque Caefefiosanaire, qui les infiruifede
tout ce qu'ils doiuent faire. Ce qui me femble
auorr efié la principale caufepourquoy ce de-
uot &dofle Religieux Efp:rgaaol,le Reuereiad
Peré Grenade , a extraici & rerueilly de fe s

autres ceuures,pour s'accommoder á toute for-
tede perfonnes , ce petit Traiélé de la Confef-
(ron éJ' communion : oú ceux gai n'ont peine
accomflumé de faare chafque foir 1'exam.en de
leas. coaafcieaue, & remarquer en quoy c'efl
qai ils out offeneé Dieu,trouueront vn memei-
re des pechex, plus communs , lequel ils pour-
ront lire toat ate long quelques iours auant
que de fe conFeffer, QJ' noter ou rediger par
efcrit briefuement diFliaaflement ce de-
quoy ils fe feauiront coulpables , pour s'en ac-
cu fer particulierement eux-mefines,& en fai-
re ene confef.lion expreffe. Car á la verité
ceux - lá ¡ontgrandement repreben(:bles &
inexcafables da tout,qui out de l'efprit & du
iugement aff x. pour conduire leurs a^aires
.& pouruoir aux rece f3itex. de leer vie, &
tiennent cepeaadant ji peu de conte d'appren-
dre les chofes appartenátes á leur falut, qu'ils
ne ffaucnt pas declarer & manifefier lean

pschex.



dé: 	 pechez. en leur confef iá, fi le preflre ne les in-

52'	 terroge,& me les examine de poincl en pornfl,

ir_	 1^	 comme rl feroit quelque ieune enfant , ou vne

de 1_ 	fimple fzmmelette,ou quel jue villageou tgno-

de	 rant, idiot, é7 de peu d'efprrt. Or le Penotent

de	 n'apprendra pas feulement uy á, fe bien con-
'e-	 feffer, 77 detefler toute forte de -rice C7 d'ini-

7d	 quité, mais encor á ce bien preparer t~7" difpo-
-es	 fer polar la treffainfle communion, E7 Piale-

r-	 ment á bien viure, e7 fe matntenir en lagra-
f-	 :	 ce de Dieu: car il efl traillé par ordre de tous

nt	 ces trois pomas en ce liure,qui pour cefle cau-
le	 fe >re ¡reos eflre reietté de perfonne,puis que ces
Jl	 trois chofes font requifes & neceffaires á tout
i- 	 chreFlien pour le Jalut de fan ame. Et com-

r-	 bien que 1'vtilité de fon fujet , FT le nom fa-

at	 meux de Grenade, le rendiffent affez. recom-
tr	 mandable : neantmoins , Nlonfeigneur, afin
.-	 qu'il foit encor mieux receu de tous, i ay vea-
e-	 lu qu'i•1 fortifl en lumiere & fut communiqué
i-	 a la France fous vofire proteflion : ffachant
te'	 bien que vofire feule auflorité fera que plu-
y	 fieurs perfonnes le liront plus volontiers , le

'u	 cheriront , 0' l'aimeront encor d'auantage.
es	 Yof1re pieté,doférine, prudence,& di fi^retion:
r	 ' 1'exemple que vous donnez. á tout le ntonde
o-	 par voflremodeflie, humanité, inte3ritéde
ls .	 vie, xele, ferueur, & deuotion : l'amour que

rs	 >oso porten. aux pauures, le foin paternel que

K.	 A 3



-n auex„la profefion que volts f.:rtes ea
?is5irt de toadevertu,Qr ce que t'en ffay par-
ticulierement, m'ouurent.icy vne belle lar-
ge campagne, ole ie pourroy ,fgayer c;;.dilat-
rer mita flyle.¡t ie me'vouloy icy arrefler á re-

citer vos toiianges ,Ç'^7 ri'auroy.pas peor d'e-
flre con:eaincu de flaterie : mais íe craindro.y.
de vous de/plaire encela, cae ie fr'ay bien que'
vous n'aymex pzs telles vanitex', f'?'
leurs il rs'appartient point á vn bomme de
nutYe valeur & docirine, tel que ie fuis, de'
toucher aux louanges d'vn Prelat que toute
la ,France,honnore,ayme,refpefle, & admire,.
pone vne infïnité de rares vertus 	 perfe-
flions qui le rendent recommandable, 'Par-
quoy ie me contenteray de vous fuppliertref-'
humbl.-ment , monfeigneur, qu'il vous plaifé
re.eunir foub.s vcflre protec`lion ce peu de'moas'
ltsleur que ievousoffre,&le faihorifer'de vo-'
?re hwmanité acrouflumee;ü'ayát pas efgard'
n la petite(Jé de fon merite, ains á la feule af-
feciion, r3 boa defir que t'atiity long teriaps y
a,que la Privare iouifl foubs faueu r :k
ce petit 2'raicle; & enfembtede deux ou tr..
a tttres qui nous defailloyent pour auoir en no-
fire langue toutes les tritures fph•itu,elles que
ce bon Pere a e(crites en la fienne : 7a tradu-
flion d fluils a'entreprins n'agueres dptenu'
d'rne%ebure (Iriarte , vnyant que ceux qui le
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la 	 -

uoyent fatre, ur s'^-: ^flogeru rr.as^e.aeconp

fouciez.lefpáce ^dedlx ou,i.  v:n: Me

nous en auonleflé.^7rttke.^ a wfÍre g>4-de
bonte ^,N dommage. FYus m'obLóerez par re

moVen , D4nnfeigneur,' á`prirr Dieu,
qu'tl luy plarfc vous maintenit tou f^

iours en f a grace , & v ous . conferuet
longuement en bonne,fantd poni le
bien & vtilitd de fon•Egl:fe.i•tl Paris
ttoifiefine de Feurier, i S 8 5.	 •

YdPrtire5r- buanblr (erurtete•
I. cb.td.rrtu'
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effeEts de 1'Oyfiueté	 1 c5

P

P Atolles deshonneftes ne Ce doiuent
pas nommer en confeffion 34

Parolles iniurieufes 9Y
la Patolle de Dieu eft necefhaire pour la

vie de 1'ame	 114

diuifion de Penitence en Íes panties, r
Peché que c'efl:	 3

Pechez capitaux ou mortels	 8
douleur des Pechez treC--vtile	 10

penes qui Ce font parle Peché	 ibid
Grandeur de la haine que Dieu porte

au Peché	 16

Peché double	 3 1

la façon dequoy on a commis le Peché
n'eflpas necefl'aire d'efire elide en
confeflion	 33

Pechez charnels en combien de Cortes
peuuent eftre commis 	 ibid.

punitions rigoureufes du Peché	 r6

ce que noftre Seigneur a fouffert Ç'a
eflé pour nos pechez	 2.3

qui Peche il flagelle & crucifie dere-
chef 'loare Seigneur	 ibideul

le nombre de chafque Peché commis
eft r,eceffaire d'eftre declaré en con-
feffion	 2.6
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Pechez commis en penfee comment il

les faut conféf%r	 35
PenCees de quatrefortes	 ibid.
Penfee tentatiue fans peché	 ibid.
Penfee Ceiournante negligemment re -

iettee,ptché ,en īel • 36
'enfee rüefcháre auec confentemét de-

libere de i'executer,peehé morrei 36
?caree inativaiCe qui delet}e,voire fans

íntention de 1'executer, peché
tel	 ibidem.

Penfee f iournante qui dclte&c peut e-
íire en ronces fottes de pechez	 37

la perfbnne auec laqueile on a Peché
ne deit iamais ellte nommee ou de•-
fcrite , teilement que le cor:fefleur la

• puille cognoii}re	 38
on ne doit point excufcr Ces Pechez,ny

les augm1'ter, ny dile le certain pour
1'rncertain	 39

hechez contre 1'eCperance	 46
Pt'chezcoritre le premier eommande-

mcnt, & córre les trois vertus T hep-
Iogales 45

Pechez cótre la charité enuers Dieu 47
'echez contre le n..commandement 48
i'echez contre le 3;commandement so
Pechez centre je ú..corp mar.dement gt
':chezGo=t. •:le s, corr.niaodement g l.

p. chez
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Pechez contre le 6.commandement 56
Pechez des gens mariez 58
Pechez contre le 7.commandemens S9
Pec hez des marchans 	 g4• & 74
Pechez des vfuriers	 6o
Pechez des ioüeurs	 ibidem:
Pechez de ceux qui ont charbe & office

ibidem.
Pechez de ceux qui conferent les ofFia

ees & benefices	 6i
Pechez contre le 8.commandement di-

uifé en deux parties	 . rbid.
excufer fes Pechez	 66
Pechez en auarice	 67
Pechez d'ire & de cholere contre foy_

mefrne •	 68
Pechez d'ire centre le prochain ibid.
defcouurir fe Peché d'autruy. 	 69
Pechez de gourrnandife	 ibid.
Pechez de pareffe	 70
Pechez conrze les aruures de miferi-

cotde • •	 •	 71
Pechez de diuerfes perfonnes en patri-

culier	 7;
Pechez de gens d'Eglife 	 ihid.
Pechez de gens de 'atice	 ibid.
obligation de eonfefíér les Pechez

mortels, & non les veniels fi on ne
veut	 74

4
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Peché mortel pourquoy ainfi appellé.
75

Peché de fa nature mortel, pourquoy il
peut el}re veniel.	 76

Pechez veniels amoindriffent la deuo_
tion requife au fainft Sacremenr. 86

d'oti prouientla difficulré qu'il y a d'e-
xecuter le feral e propos de ne point
Pecher.	 ro g.

neuf remedes generaux contre le Pe-
ché.	 ros

fuir les oecafions de Peché. 	 ibidem.
i( ne faut perdre courage encore qu'on

rerombe en Peché.	 108
fuirle Pechez veniels.	 109
Pechez veniels, quels 111 font , & queI

mal i.ls font.	 110

Plainte des mefchans á leur mort. 19
Prefomption.	 65
Prodigalité contraire d'auariee. 	 67
fecounr le Prochain.	 7z
Prier pour Ces parens & por l'Eglife

de Dieu.	 12.6
Prier pour les perfonnes affligees. ibid.
Priere a la vierge Marie. 	 ibid.
Prieresaux Auges. 	 12.7

•
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Vatre chofes defqu€lles nous de-
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°[^ Enommee bleffee doít eflre reíli-
1	 tuee.	 6%
Reproches.	 68
Renommee d'autruy bleíí'ee.	 7o
Premiere Regle pour difcerner le pe-

ché morrel d'auec le veniel. 	 75
L. Regle pour difcerner le mortel d'a-

uec le venid'. 	 76
Reílituer le bien d'autruy ell vn pre-

cepte affirmatif & negatif. 	 77
S

Acrifice parfaid á Dieu par le moya
J de trois vertus. 79
neceflïté de la Satisfadion d'oú on la

coRnoift.	 ibidem.
difference entre le Sacrement de •Ba-

ptefine,& celuy de Penitente. 	 79
que fait le Sacrement de Penitente á

l'ame.	 ibidem.
Satisfadion des pechez fe fait par le

Inoyen de rrois vertus. 	 8o
Satisfadion delaiffee en ce monde fe

fera en Purgatoire.	 ibid.
les indulgentes aydent á faire la Satif-

fadion.	 ibid.
preparation pour trié reccuoir de (aína

Sacrement de l'Autel. 	 84
peehez veuiels amoindriffent la dcuo-
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tion requife au fainft Sacrement. 86
Sacrcmens font la vraye medecine de

la maiadie de noftre ame. 119
perfonnes Scrupuleufes dignes de re-

prehenfion.	 82.
d'ori naitfent les Scrupules.	 ibid.
eouditiós du Sepulchre de noftre Sau-

ueur.	 175
Similitude bien belle.	 95
Srurilitude du bon capitaine auec le

bon Chrellien.	 104
Similirude du temps qu'il faur pour fe

preparer d bien communier.	 89

T

TEpidite. 71
relrlter virilement dés le commen

cement de la Tentation. 1e6
moyen de promptement refifter aux

Tentations.	 1c7
le> figne de la Croix chaffe les Tenta-

tions.	 ibidem.
l'examen de confcience fert de beau-

coup pour ferrer la porte aux Ten-
tations.	 t08

nul bien en ce monde fans Trauail.
117

Trois remedes fpeciaux de tref grande
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36	 y
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S V R la reque`l:e iudicicllernent fai-
&e par M. Pierre Bullioud Procu-

reur du Roy , remodftrant qu'á caufe
des troubles qui font generalement par
la France, & pour la drfliculté.des che-
milis de cei}e ville en celle de Paris , i1
n'y a moyen de recouurer dudift Paris
n'y d'autre parr des liures , principale-
tn.ent de ceux qui font fpirituels de de-
uotton concernans la religion Catho-
lique , Apoflolique Romaine, & qui
feruent pour l'entretenement do peu-
p1e en l'vnio.n de la religion. Auíli qú'á
eaufe des priuileges qu'ont les mar-
chans Libraires & Imprimeurs de Paris
pour irnprimer Iefdic`Is limes , eeuz- de
eefte ville ñ ufent !es irnprimer & nter-

rrc



T

tre en vente : partant que le public eft
fruftré du bien & iouïfí'ance defdias
liures. Ce qui n'efl raifonnable:partant
a requis que fans auoirefgard aufdias
priuileges , & fans s'y arrefter quand á
preCent par prouifron, & iufques á ce
qu'autrementfoit ordonné,inioní`Iions
foyent fai&es á Iean Pillehotte,Librai-
re de cefte ville de Lyon, imprimer to9
tels liures de deuotion , & autres con-
cernans la religionCatholique,Apofto-
lique & Romaine.

Le Confeil a enioinfl: audia Iean
Pillehotte d'imprimer lefdiéls liures
fpirituels de deuotion,& autres feruans
pour 1'edification & inftruflió du peu-
ple en la religion Catholique,Apoftoli-
que & Romaine:nonobflãt lefditts pri-
uileges , & par prouifion iufques á ce

-qu'autrement en foit ordonné. Fait á
Lyon en iugement, Ceans nous Pierre
Auftrein Lieutenant particulier, lean
Rolin aufli Lieutenant particulier afl'ef-
feurcriminel , lean du $urin, George
Grolier, Laurens de Bourg, Louys de
Rocheforr , Pierre Allard & Nicolas
Regnaud ConCeillers & Magiftrats ef-
diftsfiege & SeneC haucee, le Ivfardy
i?.iourd'Auril, l'an M. D. xc.
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TR A ICT E' T E
LA CONFESSFON

E T COMM V—
N1ON,

Du R. P. P. Louys de Grenade de
1'ordre de S. Dominique.

De la premiere partie de Penitence, gttk
e^l la Contrition.

C PIAPITRE ī.

A Penitence a trois patties Diteifotx
Ggnalees:á fÇauoir, Contri- de la Pe-
tion, Confeflion & Satisfa- nitence
Etion , entre lefciuelles la en fe,

Concrition tient le premier lieu:laquel- parties .
Ie a toufours ef}é neceffaire apres le
peché , auant la loy,au remps de la loy,
& maintenant au temps de grace.Cefte
Contrition efl; d'vne fi grande efficace,
&vertu,que bien fouuenrauant la Con-
feffron elle retire 1'homme do peché,&
le met en 1'ef}ac de grace:ce que la Cb-

fe úon:



5. DE LA CONTRITION.

feffron ne fair point fans la Contririon,
ou pour le moins fans vne autre dou-
leur moind:e qu'on appelle Attrition.

Deua: cho Deux chofes font requifes en csfle
fes re<lur- Contririon,l'vne eft hait le peché corti
„res ea la mis, plus que tour ce qu'iloil poiiiblc
conrrtrró. de hai::l'aurre efl, fe propofer & rcfou-

dre de fe gardet du peché , & de le fuit
plus que roures autres chofes : car nous
Camines obligez á cela par laçhar,ré,
laquelle nous commádc d'avmer Dieu
plus que toutes les chofes do monde, á
ratfondequov :rousom:ennanr ácecy
nous deuons : Once-neme -en le pe-
ché, puis que p,:r iceluy nous venons á

Q ue la perdre & otl-errfer Dieu. Cefle Contri-
contrita [ion, par le moyen de laquelle l'hom-
ef yn don me refufcire de morr á vic,& du'peché
dé Diets, á la grace, c'efl vn don fin^ulier de

Dieu, & i'vn des plus grands 1^eryefices
que puiflé receuoir vne ame. Mais bien
que ceCoit vn don de Oteo- G õrand, &
fi manifefle,fi ea ce pourranr que 1'h3-
me fe doit dilpofer á iceIle,& faire de
ron coflé ce qui il peut pou r la recenoir:

.32oyé de á quoy luy feruira particuliere,ment de
fe drfpo -_ fe recolIioer en foy-mefine, & confide-
Jér a la rer les chofes qui le peuuenc efmouuoi-r
con cririõ. d'auantage á la.haia:e du peçl?é, É e pç ur

ce

D i
ce farrf
feruiro
les liCe
uotion
fible, c
temps
qu'aue
vieune
fentim
qu'il
qu'il r.
iarnais
mes ce

vous 2

vous.
cell-e r
que n
ellre c
mee A
la vert
pour

Des r

a



DE LA CONãRITION. j
ce faite les confideratiós fuyuantes luy
feruiront de beaucoup, pourueu qu'a
les liCe auecques toute l'attention , de-
uotion, & trãquiliité qu'il luy Cera poC-

i fible, cherchant á ces fins Ie lieu & Jt -
tetlaps conuenable. Et s'il luy femble
qu'auec toures ces confiderations rl ne
vienne pas á receuoir telle doulcur &

s f fentiment de Ces pechez qu'il deuroir,
qu'il ne perde pas pourtant courage, &
qu'il ne delaiffe point cefl exercice:car
iarnais ne manque & defaur aux hom-
mes ce Seigneur,qui dit : Conuerti(iéz-
vous á tnoy, & teme •conueititay á
vous. Et s'il ne vient point ,i rcce-'-;ir,
eel}e maniere de douieur & repet:
que nous appellous Cantritron, pcur
ellre qu'il arriuera á celle qui efl ntiin-
mee Attririoon,laquellc eftant aydee par

;	 la vertu du Caint`l ECprit, eR lúffiCante
pour nous mettre en l'eflat de falut.

•

Des CC%, r '''r.:finn5 nt[,:.;ti5 pei:uerat ayder
á ,s	 Joulérsr ,(7 ba.yne des p pe-

: & prentieremens
<le la multitude

d'cceux.

CHAPITRE 11.
3 	

POVF



E

r
i:
u

b
0
d
d
a
n
fi
le
n

b
a
lc
C
ti
E

re

c 1

_ç:

LA CONTRITION.

OVR exciter dõcques ton
ame á la douleur des pe-
chez,tu dois principalemét
te remettre deuant les yeux

tour le cours de ta vie paflee:c'eft á di-
re,tous les pechez que tu as commis en
icelle , enfemble auec 1'abus de tous les
benefices & graces que tu as receuz de

Que c'efi Dieu. Et pour-autant que le peché efl
que le pe- vne feparariun du fouuerain bien, & de
che'.	 la fin pour laquelle 1'homme fufl creé,

confidere en premier lieu cefte fin,& tu
yerras plus ctairement combien tu t'es
defuoyé de ce fouuerain bien,& as che-
miné loing de la fin pour laquelle Dieu
a creé 1'liomme en ce monde , qui fuft
certainemeHt non pas pour planter des
vignes, & pour edifier des maifons, ny

Fin pour pour amonceller des richeffes ( comme
laquelle quelques vns monftrent par leurs ceu-
l'hõme a ures:) mais á fin qu'il cogneuft Dieu,&
aflé creé. l'aytnaí},& gardall fes commandemês,

& á fin que par ce moyen il acquift ce-
fte fouueraine beatitude pour laquel-
le il a eflé creé. Et pour éefte caufe i.í.

luy a dõné la loy en laquelle il doit vi-

ure,la grace pour la pouuoirgarder, les
Sacremens pour luy adminiftrer cefle
trace , des maiáres qui la luy enfei-
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gnafï'ent , & des infpuations qui I'exci-
tafCent, & s'efl encores donné foy-mef-
me póurle rachat & remede de tous íes
maux. 

Ci 
eft pour cefte eaufe encor que

il luy a donné les biens naturels, á CÇa-
uoir la vie,la Canté, les Forces, les pulí-
fauces de 1'ame, les Ceottmens & mem-
bres du corps, afin qui il employaft tout
cecy au feruice de celuy qui le luy a
donné. Ec pour la mefine catire il luy a
donné pareullement les bicos que nous
appellons de fortune , afin que par le
moyen d`uceux, ii conferuaft Ca"vté, &
furuint aux aieceflitez d'autruy , & fina-
lement s`aidaft encores d'iceux pour
meriter la gloire eternelle.

Ceux-cy & auues femblables font les
bicos & fecours que Diel} c a donnez,
afin que par leur moyen tu l'aimaffes &
le eogneuííes, & le feruifles asec iceux.
Confidere donc con,me tu t'es aidé de
tous res benefices, comme tu as fatiC
fait á mutes ces loix & obligations..5 

E• premierement fi tu regardes la fin
pour láquelle bici] t'a creé , & eonfide-
re, la voye°que tu as fuy_uie, tu yerra

 combien tu t'es efgaré de Defraoye-

eefle fin , & combien tu.t'es deCuoyé: ment de
car tl te crea poux foy-mefine, afin quel'honane.



6 PE LA CONTR1 TION.
tu employaífes en luy tout ton enten-
dement , ta memoire, & ta volonté , &
Collocaffes en luy feul tont ton amour,
ta foy , & ton efperance. Mais toy ou-
bliant mutes ces chofes, tu t'es enttere-
ment arrefté á la baffeffe des ereatures,
& as mefprifé le Createur , appliquant,
& attribuant á icelles, ce qui ef}oir den
á lny feul : tu les as feules aimees, &
adorees , & as mis en elles ta foy , ton
efperance,ton repos, & toute ta confo-
lation.t ce que faifant tu as donné aux
.:reatures ce qui eftoit propre au Crea-
reur, & as mis és chofes terrefttes ce
que tu deuois colloquer és bien ce=
leftes.

ráj3ref- Par cefte confideration encore , tu

fió dsepreverras cambien mal tu as fatisfait á la

rreier rom-
premiere de tes obligations,e'eft á dite

maude- combien peu tu as obferué le premier
meru. des commandemens de Dieu , qui ap-

partient á cef}e fin. Confidere done vn
Aieu combien tu as vefcu oublieux de
ce Seigneur, puis que tu as quafi paffe
tout le temps de ta vie fans te fouuenir
de luv : combien tu as erré ingrat de fes
benefices, Ven ayant fi peo remercié:
combien peu tu t es foucié de fes com-
mandemens , les ayant enfraints fi fou-

uent:
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DE L 3 CO N2RI2ION. 7
uent : combien peu d'amour tu as porté
á celuy qui meritoit tan t d'effre aimé,
aimant L forc les baff•eífes & vanitez de
ce monde : & finalemen t combien peu
tu as craint ceffe Majél}é fi grade, crai-
gnant fi fort les petits vers contempti-
bles de la yerre.

Et outre ce combil de fois as-tu iu- z. cóman

ré & pariuré fon nom en vain,le dechi- demeut.

rant dans ta fale bouche pour tefmoi-
gnage de toutes res tróperies & men-
fonges ? Comme as-tu fancg ifié.les fe- 3•cõman-
ftes ordonnees pour le glorifier,& latí- dement.

anger, & pour pleindre tes fautes paf-
fees , puis que tu artendois la venue de
teis iours pour adioufi:er peché fur pe-
ché,& pour faire fe(te aux Diables?

Quel honneur as,tu porté á tes pe- 4• co"m,zn

res:naturels & fpirituels ( á fÇauoir tes dsment.
Prelats , & tes fuperieurs ) puis que tu
as faic ti peu de conre de toutes leurs
loix & comrrrandemés?En quel amours.cõman-
& fraternicé as-tu vefcu auec tes pro- demenr.
chains,puis que fi fouuent pour des pe-
tics points d'honneur, & autres vanitez
femblables, tu les as foulez á tes pieds,
les as mefpriCez, & mal traitez, & leur
as fouhaité la mor t? Comme as-tu gar- 6: cõinan
dé ton corps, & ton ame do viee de la dement..

C a
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chair, puis que fi fouuent pareeuures,
par paroles, par penC es, detirs, & d.le-
ftattos volontaires tu t'es veautré dans
cefte fange, & as profané le temple que
Dieu auoir fanfttfié poury habner.

(Zui expliqueroir rey la gtáde dtlCo-
lution de res yttux,la vilente de res pen-
fees, la deshonnel}eté de tes paroles, la
pompe de tes vel}einens, tes promena-
des, tes pratiques, conue:' • ,ns, & in-

7. comm,uentions de mefihance<< Que diray-
' ie apres de res 'tardas & de ton auarice,

puis qu'ii n'y auoit chofe ctuelconque
que tu priCtffes, & adoratfesplus que
1'atgenr, mertant en ley ta deintere fin,
le Ceruant & l'aimanr, & faifant pour
luy ce que feulement il failloit fatre•

g . comen. pour Dieu ? Puis qui pourra declarér la
diffolution de ta langue, tes murmura=
tions,detrac`lions, infamies,iniutes,fla-
teríes,maledidio ns , & men:ónges,puis

que toutes tes pratiques & conuerfa-
tions fe confurnent en cecy?

Apres auoir ainfi difcouru Curles có-
Aechez. mandemens de Dieu , difcours pateii-

capitaux lement fur les fepr pechez qu eon appel-

ore mor le Capitaux ,& tu yerras en combien

tels.	 d'iceux tu as pechr: : qu'elle a elle l.'am-

bition, la prefumption, la vaine gloire,
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DE LA CONTRITION. 9
& 1'r rgueil de ton caur, la vanterie de
tes paroles, & la vanité de tes ceuures:
qu'elle a cité ron ire , & ron enuie, les
mauuaLfes accouít,,umances, & les ca-
reflés de ton corps, ta pateffe, & negli-
gence á tomes les bónes ceuures,prom-
ptitnde & legereté á toutes les chofes
rnauuaifes.

Auife Cemblablement tóuchant les oeuures

ceuures de mrCeriçorde eorporelles , & de mife-

fpuiruelles , combien peu de come tu ricorde•

as faird'icelles, & eombren peu tu t'es
foucié des neceflitez & miferes d'au-
truy,eflant fi tendre & douïllet és tien-
nes. Entre apres és benefices diuins, & Done 0'
dis moy ie te prie , comme c'eft que tu benefces

as vfé d'iceux, & premieremét en quoy de Diew.

c'efl que tu as oecupé la vie que Dieu
t'a donné , á quoy faire as-tu employé
1'efprit, les forces, & facultez naturel-
les ? en quoy as-tu conCummé tes pof-
feffions, & autres biens temporels ? car
fi tu veux dice la verité tu as employé .
tour cecy en chofes vaines, & á L?fFen-
fer Dien : de maniere que des biés mef-
me qu'il t'a deCpartis , tu as fait des ar-
mes pour te bandee contre luy : & au

moyen de ce qui t'obligeoit d'auantas,
ge á luy faise de plus grands feruiees,t,

C 3
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tu as fait de plus grands pechez: prenãt
occafion de l'offenfer plus griefuement
de ce qui te deuoit exciter á !'aimer
d'auantage. Et finalement tu as vefcu
de telle forte, & en teile maniere,com-
me fi tu ri euf%s point eu aucune obli-
gatiorr á Dieu, & comme fi tu n'eúffes
iamais receu chofe quelconque de luy,
ou comme fi tu te fuffes creé toy-mef-
me, & ne dependifTes point de luy en
tour & par tour.

Or• celuy quia des yeux pour veoir
toures fes miferes , &,pouz,cognoifkre
combien il s'e[t efgaré & defuoyé fuy-
uant le chemin qu'il a tenu,& combien
mal il a fatisfait a mutes ces obliga..
tions , & obferué ces commandemens,
par la confideration de tant de grands
iñaux qu'il a commis : aura-ii pas ma-
tiere de fe laméter & de fe fondre tour
en larmes ? Er qui efl: celuy qui fentira
la douleur de quelque autre chofe, &
ne fentira pas celle-cy?Qu ī fe lamente-
ra du quelque autre chofe , & non pas

de celle-cy ? perfonne certainement, fi
ce n'efloit quelqu'vn qui ñ eufl: pas des
yeux pour voir vne fi grande pene &
defirudiõ , comme eíI celle qu'il a fai-

te de tous les biens de fon ame.
secan
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secunde conlideration de ce qui fe
perd par le peché.

A
P R E s auoir confideré la mul-
rirude de tes pechez , confidere

inconrinent la perte qu'on fait á raifon
d'iceux , á fin que par cela tu voyes
combien tu as perdu , & combien de
fois tu es tombé en relle pene , & que

tout le moins par ce moyen tu fois
excité á douleut & penitence , vea
que la douleur n'eft pas mieux em-
ployee en aucune autre chofe qu'en
celle cy, atrendu que j comme dit S.
Iean Chryfoflome ) il n'y a perte en 

I^ouleu rce monde qu'on puiffe recouurer par 
clet edouleur , excepté celle du peché : de 
chez c e.maniere que la douleur eft mal em- 
vtile.pioyee en toute autre chofe, fi ce n'eft

cn celle-cy feulement.
Doncques celuy qui delire acquerii 

Pertes
cefle douleur fi falutaire, qú il confide-

je
re en toute humiliré & atrention ce qui qum̀  lepe. 

r

fe pert par vn feul peché mortel : & Il' cbé. 	 ,cognoiftra par lá ,qu'elle raifon il a de,
fe douloir, quand il en a co.•nmis que1-
qu'vn. Car premierement par le peché.
mortel, on perd la grace du faina Ef-

C 4
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prit, laquelle eft.vn des plus grands
dós que Dieu puje faite á vne pauure
creature en cefte vie. On pert aufii la
eharité, & amo lar de Dieta, qui accom-
pagne toufrours cefte merme grace.
Que fi c'rft figrand chofe, de perdre la
grace d'vn Prince rerrien , que fera-ce
de perdre celle du Roy du ciel , & de la
yerre? On fait pareillement peine des
venus infufes , & des dons du S.Elprit,
au moyens defquels l'ame demeuroit
belle & ornee deuant la face dc Dreu,
armee & fortifiee conrre toute la puif-
fance, & les forces de 1'ennemy : iaÇoit
qu'on ne pende pas ny la £oy , ny 1'efpe-
rance. On ne perd encor 1'efprit d'ado-
ption qui nous fait enfans de Dieu , &
nous donne par ce moyen vn efpiit &
vn cceur d'enfans enuers fá diuine ma-
iefté. Et enfemble auec ceft efprit fe

perd le bon traitremér des enfans, & la
prouidence paternelle que nofl;re Dieu
a particulierernent de ceux qu'il reÇoit
pour enfans : qui eft l'vn des plus gráds
biens qu,'on puiffe auoir en .ce monde.
On pérd encones auecques cecy la pan(
& tranquilliré de labõne confcience,&
p:>r nr. fine moyen les confolations, ai-
á7cs  4 Éecouss du S.Efrrit, auec tout
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PE EA EONTRITIO N,
le fruid & merite de tous les biens
qu'on a fai&s en toute fa vieiufques aa
loes, D'auantage on perd la part7cipa-
tion des biens de toute 1'Egl;fe ,_def-
quels l'homme n'eft plus particifYant,
a5nfr comme quand il eftott en grace.
On perd tont cecy par vn feul peché
mortel : & ce qu'on gaigne par vn tel
peché , eft que 1'hóme refte condamné
perpetuellement aux peines d'enfer, &
demeure lors efFacé du liure de vie :&
que d'enfant de Dieu il eft Fait efclaue
du diable:& en lieu de temple & domi-
cilie de la treffain&e Trinité vne taf:
niere de larrons.& vn nid de bafilics.

Or entre toutes ces pertes icy,la plus
grande & plus digne d'eiire ploree , eft
d'auoir perdu Dieu : pource que c'eft la
racine & cauCe de toutes les autres per-
res. SÇaches done que ce bien fi grand,
& rous les autres enfemble Ce perdent
par le peché , & voy fi celuy a oceafion
de Ce lamenter de tour fon cceur, qui a
fair vne perte de tant de biens,& qui de
fi grandes ,richef%s& d'vne fi grande
gloire , eft tombé en vne fi piofonde
mee de mifzres.

Comme done ne fe lamentera, & ne
Ce fondra tout en larmes, celuy quis'eík

C ;
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Change-precipité luy merme en tant de maux?

ment de Ouure les yeux , ame miferable (dit vn

	

pame pe_ faind Dodeur ) & cõGdere bien ce que 	 E

	

cheref% tu as eflé, & ce que tu es á prefent, oú	 r

	

bié effran premierement tu faifois ta demeure, & 	 r
P	 1'eftat oil pour cefle heure tu te trou-	 Mg	 ues. Tu ellois efpoufe du Tref-haut,	 r

	tu eftois vn vif teple de Dieu , tu eflois 	 r

	

vaiffeau d'efledion , tu eftois le lid de	
N	

f

	

Dieu eternel, tu eflois le thxofne da	 é

	

vray Salomon, tu eflois le fiege de la 	 i

	

Sapience , tu eftois faeur des Auges, & 	 i,

	

heretiere du ciel. Voila comme ayant	
E

	autrefois eflé tour cela que ie te vien	 1

	

de dire, il efl neceffáire que tu te lame- 	 ;c

	

tes & picores autant de fois que ie dy,	 r

	

tu eflois, tu eflois, penfant á ce tien 	 ;	 c
changement fi eflrange,& fi grád com-
me a eflé cefluy-cy , L'efpoufe de Dieu
s'ef} faide adultere du diable : le tem-
ple du Cama Efprit s'eft tranfmué en
vne cauerne de larrons:le vaiffeau d'ef-
ledion , en vn vaiffeau de corruption:
Ie lia de TESVS C H R I S r, en vne

	

eftable á pourceaux : le fiege de Dieu,	 1
en vne chaire de peflilence:la fceur des 

	

,Auges , en compagnie des diables : &	 1

	

celle qui.voloit par le Ciel comme co- 	 ,

	

lotnbe , fe va traifnant á eefle heure	 i
fur
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DE ZA eoIdrRIrION. 15

fur la terre comme le ferpent.
Pleure done fur toy , ó ame:mifera- cbeute

bie : pleure puis que les cieux te deplo- d'vneame

rent:pleure puis que i°sAnges te deplo-pecbereffe
rét : pleure puis que l'Eglife te deplore: deploree.
pleure puis que tous les $a1naS te pleu- Phzl.;.

rent.Les larmes de faina Paul te pleu-
rent, pource que tu as peché, & n'as pas
fait penitence de tes fauces. Les larmes
des Prophetes te pleurent, pource que
jis voyent ja venir fur coy la futeut de
la iuflice diuine.Les larmes de Ieremie
pleurentfurtoy,beaucoup plus que Cut
les murs ruinez de IeruCalem , voyant

er sx.
que le noble people d'ICel l preci- Efier
pité du ciel,& que la fille de Sion a per-
du toute Ca beauté.

Troif efine confideration de la baine que
Dieu porte au peché.

DO v R acquerir cefte Caináe dou •
° leur,& deteftatiõ du peché, la pro-

fonde confideration de la grãde haine
queDieu lui porte re Ceruira encores de
beaucoup,laquelle efl fi grãde qu'il n'y
a entendcment humain qui la puiffe
comprendce : ains c'efl vne chofe cer-

taine,
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16 DE LA CONTRITION.
taine, que fi de tous les entendemens
creez eftott fait vn enreu;dcemenr, & de
tomes les langues vne laclgue , tout ce-
la ne fufüro lt pas pour declaret , & en-

órádeur tendre la grandeur de cefle haine, Et la
de la hai raifon en efi toute claire .ear ü rf} cer-
ne 9ue tain que raer plus vn homme ef} , hon,
Dieu por_ tara plt:s il ayme la bonré , & a en hai-
re ae pe- ne la mall;.e ; de mani, re que Dieu e-

fiant.tnfiuimem bon. , II s'enfuit de lá
qu'tl porte vn amour infini á la bonré,
& vire hatne infinie á t a maltee : á rai-
famdequoy ilrecompenfe l'vn auec la
ggloire•eternelle,& chaflie l'antre par le
fupplrce eternel, & privar on d'vn bien
infiny: D'auantage c'efi chofe certa i ne
que Dieu ha'it le peché autant qu'tl
merite d'efire hay, c'efl á fÇauoir au.-
tanr que requierr.la malice & deformi-
té qu'on "treuue en iceluy. Et d'aurant
que cefle malice efi infinte, /loar efire
commifé á 1'encontredeDicu, duque'
la Majeflé efl infinie , il saenfuit que la
haine atine laquelle D•eu abhorre le
peché, ell pareillem: rit infinie.

Punitions	 Mat, pour cognoifire la grandeur de
rigoureu- eefle haine,ce fera fort a propos de có-
fes du pe- fiderer profondemét quelques vns des
ché.	 plus efpouuantables chaftimens que

Dieu
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DE LA CONTR ITIOI+I. 17

Dieu a faifts en ce monde pottr , le pe-
ché : car fi par les oruures. on cognoifl
le cá,ur,ces cha& mens & p •nitious di-
uines nous feront cogn.,If}le aucune-
ment la grandeur de la haine que Dieu
porre au peché.

Dy moy donc,combien Cut grande la
punulon de.ce trefbel Auge , & de mu-
te Ca fuitte,puis que pour v n Ceul peché cen.ó.
cet}ecreature fi noble fur falte la-plus
abominable:de t our l'enfer ? & veu que
de fi grand amy de Dieu,cõme il efto ī t, Gen.ï6.
il Ertfaiï fon plus grand ennemy? Que'
fut aufli le chafllmêt de nof}re premier z.Rois.ïb
pere,& de ioute fa poflerité ? Et quel Matt,2f.
eeluy du monde rniuelfel par les eaux
du deluge ? Quel c?ltLy des cinq citez
eonCommees par le feu du Ctel?& celuy
de Dauid pour fon adultere ? &,de Saul
pour fa defobeifiance? & finalement ce-
luy des peines d'enfer .perdurables..á
tour iamais, qui e(l le propre chaflimêt
du per hé ? Mais par deff.us tour cecy
eombien fu t.grande la punition & fatif
faftion que Dieu a prins. Cut les efpatt-
les de ron fils pour les pechez du mon-
de ? Cef}e punition efl beaucoup plus
terrible, que :outes celles dout nous a-
uons cy deuant parlé , pour la dignite

infinic
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infinie de la perfonne fur Iaquelle elle
a efté executee.Quel que ce foit de ces
ellaftimens attentiuement eonfideré
aucc toures fes circonf#anees , nous ay -
dera beaucoup pour entédre la rigueur
terrible de la iuftice diuine, & la gran-
de haine que Dieu porte au peché , au
moyen de laquelle la crainte du lnef-
me Dieu s'excitera en nos cceurs,& en-
fembleladouleur,& la!haine des pe-
chez.:car á la verité les pechez meritét
qu'on les hayffe & abhorre tour autant,
comme nous les voyons hays de Dieu.
Mais puis que toy,ny autre ne les peut
auoir en fi grande haine qu'ils merltér,
á tout le moins abhorre-les autant qu'il
re fera poffible, & demande toufiours á
noftre Seigneur gti il augmente en toy
cefte haine,puis qu'en cela coni?fte vne
grande partie de la vraye penitence , &
de la íufllce Chreftienne.

T A raifon veut pareillemen*.,jque la
Couuenance des peines d'enfer qui

font ti horribles,& cenes du iugcmerlt
vniuerfel„
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DE LA CONTRITIO N. 19.

vniuerfel , qui fera fi rigoureux, & cel-
le du iugement particulier de nofre
mort , que nous attendons d'heure en
heure , nous efmeuue á la douleur &
crainte de nos pechez, puis que chacu-
ne de ces chofes menafíé particuliere-
rnent de fi grands maux les coulpables
& malfaiEleurs.Et tant plufof deuons
nous fonger á eecy , que moins il nous
refle de vie:car quand 1'homme arriue-
ra á ce pafláge ( que chacun doit efti-
mer lui efre fort proche)qu'efl-ce qu'íl
fera?qú ef-ce qu'il dira? qu'ef-ce qu'il
fentira? car ce Cera lors que chacun des
reprouuez pourra dire veritablement:
O mon ame maintenant ef arriué le , Platntt

ter me de ton orgueil,de tes vanitez,de aes mef-
tes folies , & de tes delices charnels, tbans a
lefquels tu as plus aimez, & leur aslettrmort.

plus obey gti á Dieu:attendu que pour
l'amour d'elles tu ras fi fouuent ofFen-
cé:O mon orgueil4 vanité rnienne,oú
efes vous done maintenant ? oti efes

vous allez ? ó mes careffes, & mes plai-
frrs , que m'auez-vous do nné?que m'a-
ue.z-vous laifCé entre les mains pour tãt
d'annees que ie vous ay faift feruice?
Pour vous i'ay changé la vie eternelle
du Ciel á celle d'enfer, i ay fãifl: perte,

d'vne
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d'vne infinita de brens , & ay merité
d'eftre perpe:tïcl compa^non des Dia-
b!es. Que :n'auez-võus done laiflé en
recompence de tant de tnaux ? Ot fi ces
chofes doiuent cifre aintï, fi tomes ces
efpines, & remords de confcléce te doi-
uent ronger le cceur en ce temps lá ( &
paraduenture en vain ) combien Cera - tl

meilleur, que tu les endures & fouffres
dés á preCent,á ton gran3 profit , & que
tu entres en iugement auec toy-merme,
afin qu'á ceffe heure lá nefois point iu-
gé,& condamné de Dteu;

ccngtsiefine confiderat:o.a toucLant
les bendices

•

I s par defius tomes ces chofes la
] V j confideration de la multitude des

ia eonf - benefices diuiñsaccro:firabeaucoup ce-
d-eration fie haine & doulrur. Cal tant plus pro-

de la mulfondement tu cóCidereras, combien DO*

titude des fïre Seigneur a eflé bon enuers toy , tát
benefices .plusgtandecoilfufton tu remiras, eonfr-
de Diem derant combien tu as ef}é meCchanr en-
augmente uers luy. Et c'eff le rüóyen par lequel les
la cont;i Prophetes tafchoyent bien Couuét d'in-
tion,	 dutre le peuple de Dieu á auoir douleur
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DE LA.CONTRI ī ION. 2I
dé fes pechez: & par lá commenÇa le Exemple.
Prophete Nathan á exaggerer le peché
de Dauid,quand il luy propofa les gra-
ces, & benefices qu'il auoir receuz de
Dieu,auant que le reprendre de 1'adul-
tete auquel il eftoit tombé.

Pout te conformer done á cecy , tu
pourras re remettre en memoire la mul
titude de res benefices diuins, & patri- De quels

té
a-

es
es
)1-

-11
:es
ue	 eulierement le benefice de la Cread on, benefces
ie,	 de la Conferuation, de la Redemption, feciale-
u-	 du Baptefine,de la Vocation, des infpi- mcnt nous

rations diuines,de la Preferuatibn d'v- ,you; de-
ne infinité de maux , & autres innom. uans fou-

--	 brables benefices que nof}re Seigneur uentr,
t'aura fajas. Car fi tu en fÇais bien faite
le conte , tu trouueras que tout ce qui
eft au Cid & en la terse,font des bene- pout ce

da	 (	 fices qu'il t'afaias,& que tous les mo- qui efl,.
les	 ments de vie que tu as , font aurant de ^,oire les:
ce-	 benefices qu'il tefai&: & finalement le 'nomen',
ro-	 pain que tu manges,la terre qui te fou- de noyire
9o-	 f}ient,le Soleil qui i efclïauffe,&.le Ciel - -rie nous
tát	 qui t'illumine auecques tout le xeffe, féntbene--
afr-	 font des.benefiCes & bien-faiftspro- fces de
en-	 cedans de•Iuy:Etyour le dire envF, mot Dieu..
les	 tono /es biens,&.tons les maux du mó,
in-	 de font des benefices que tu reçois de••

'.eur	 fiimaiai:car.i~la,cre€tous ces bi^s l?out
de	 Ei

4
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toy & t'a deliuré de tous:ces maux , ou
bien de la plus grand part-d'iceux, puis
que c'efl: vue chofe certaine qu ï`l- n'y a
mal qu'vn homme foufFre, qu'vn autre
ne puiflé pareillement foutFrlr. ^uelle
chofe done plus grande doit-on fentir
dauantage auec douleur , que d'auoir
vefcu en Ii grande oubliance,& mefco-
gnoill'ance d'vn Sei gneur,enae les bras
duque'ru te iettois, implorant fon fe-
cours,la poitriue duquel conferuoit &
maintenoit ta force,de 1'efprit duque'
tu viuois , duque' le Soleil te refchauf-
foit,la pruidéce de ce qui gouuernoit,
& en qui finalemeut tu te mouuois,vi-
uois,& e4ois? Q uelle mefchaneeté fut

Extreme
- .sl3efd^an

lamais plus grande que la tienne , qui

reté de(^er ceuy geui perfeueróit toufiours á
enc

fe:serer mer, & as commis tant de maux con-
d  &Tencer tre celuy qui te faifoit tant de biens?
Cet`cy qu' Mais fur tout gn'elle plus grande per-
perfeucre uerfité peut-on trouuer qu'offenccsr ce-
de 12 us luy qui a fait pour toy tant de voyages,
bienftire. quia fait tant de ieufues,qui a vedé tãt

de larmes,fait tant d'Oraifons,Cupporté
tant d'iniures, enduré tant de trauaux,
tant de hontes,tant d'infamies, tant &
de fi grádes dotileurs' Car eft certain

qu'il a

1

y

e

1



ou
lis
1a
[re

lle
.tir
oir
;o-
ras
fe -
&

uei
uf-
nt,
v i-
fut
qui
cer

ay-
pn-
ns?

n er-
ce-

?es,
:tãt
Drté

',ux,
: &
:ain

a

DE LA C O N T R r T t O N. 2 j
qu'il a foufFert toutes ces chofes pour ce g,:,•

tes pechez,rant á fin de fatisfaire pourftre
iceux,que pour te faire enrendre la haí-gnear

ne que Dieu leur pgrte,puis qu'il a tant sout,iérr

faja & enduré pour les del}ruire.Con - 1-Jet efré

frdere donc maintenant combien tu as tout pour

occafion de fondre tour en iarmes,vo- no.,' pé-

yant combien de fois par tes pechez tu cite<;

as de nouueau batrá, flaeellé, & mis en
Croix vn tel Seigneur, qui a Couífecr & ó^^''
enduré tornes ces chofes' po_ut I'amour li 	 ,-
de toy. "	 cr:ica-

Toy doncques ayant confideré d'v-fie 1• ,e-
ne part cene fi merueilleufe pieté & c'	 re

liberalicé de Dieu enuers tóy : & d'áu-s-
tre parc ceCte tienne ir.gratitude & re-
beilion fi grande entren; luy , ayes re-

cours á fa grace auec vn cceur con-
trit & humili;: , & demande
lny de tour ron coeuc par-

don & mifericor-
de de tes 'pe-

chez.

D i
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CH APITR E- I.

YA N T ja traiaé de la pre.
miere partie de Penitente,
qui eft la Contrition, nous

^e c'c fl J ^^̂̂ , parlerons maincenant de la

qu'el faut fecõde , qui eft la Cõfeffion. Celuy diïc
obfertter, qui deGce fe fÇauoit cõfef%rcomme
quand an doit ( ce que peu de perfonnes fÇauenr

fe reut bte' faire)apres auoir faia tour ce que nous.
conf f%r. auons dit touchãt la Contrition, il doit

Examen obferuer les chofes fuyuantes. La pre-
de confc•ienmiere , q.u'il prenne quelque c@ps auant:
ce. que fe confef%r,pour examine fa con-
Examiner fcience, & fe remettre en mem 're les

fa cõfcien- pechez paffez, principalément ; 1 y a
ce efi -ene long temps qu'íl ne fe foit pas c ifef-
affaire do fé.En quoy(cõme dit vn Poéleur) • il Ce
Ja piúsgrá doit- óccuper.aufsi foigneufement , &
de impar- auec ãutalkt de diligente , qu'il feroit á
tarare du v n affaire graue,& de grade importan-
rrioude. c.e:veuqu'á direla vecité,entre tous
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D E L A C O N F E S S I O'N.

les affaires du monde , êeffay=cy eft le
plus graue & de plus grande cófequcn-
ce. Cefie diligence efi fi necefCaire,que
quand elle defaudroit en'toy,& le Con eanfefion
fefiéur ne fuppleeroitpoinc a ton de- quandefá
faut,la confefsion feroit nulle : com me ce gie'elle
feroit auffi celle-lá en laquelle á fon efl nulte.
efcient Ion delaiffieroit a cõfefí'er quel-
que peché. Car, comme diferir les do-
deurs, c'efi tout vn de taire & celer 3
fon eCcient quelque peché en la Con-
feflion , & de fe confeffer fi negligem-
m& & auec fi peu de preparation, qu'il
foir force d'en obmettre quelcú 3 dire. Examen

D3ncques pour ne tomber point en tel de couPié

inconuenient,l'on fe doit premierem@tce cõment

preparer,& examiner fa confcience. La c'e.irt pi /1

maniere & l'ordre de l'examen peut le fan

efire tel que cefiuy-cy , á fÇauoir dtf- faire.
courir par les cõmandemēns,& pechez
mortels , confiderant combien de fois
on a peché en chacun d'iceux par la pe-
fee,par les paroles , & par les ceuures:
pnis en toutes lescirconftances qui au-
ront accomwagné le peché , principale-

ment quand elles Cont telles qu'on
efi obligé de les confelter: de-

quoy nous traifterons
cy- apres.

D 3
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Secondaduis emane il faut confeffér le non:-
6re des pechez., •

L E fecond poinEi dont tu dois eftre
 aduerty efl: , qu'tl faut declarer le

nombre des pechez,c'e4 á dire,cóbien
de fois tu as eón-lis tel,ou tel peché:cat

Le no"bre fi le nõbre d'iceux n'ef}oit exprime, la
de chaque Confeffion ne feroit pas entiere. II eft
peché ccm bié vray que quid quelcü ne fe fouuié-
ntis (177,1, droit pas difiinElemé t de ce nombre,il
ee arre le doit au moins declarer au plus pies le
á'efere de mieux qu'ii pourra, peu plus, ou peu
daré en moins,felon gti tl s'en fouuiendra. Et
c;; f f iou. quid encoresil ne fe peut pas refouue-

nir de cecy - (cóme il aduiét bien, fouuét
és ]ongues inimitiez, ou bié és peclíez

• ia ion- de la chair)qu'tI dife aumoins combien
,=r-eur dn de tempsiJ a perfeueré en iceluy:car un
t¿psgu'on peutcouie:.r?-urerápeu pres par lá, le
F perjeue nóbre des peche/ qu'il a peu cómetrre

en tout téps.Mais fi c'efl V n peché qui
, doit n'a pas telle cõtinuation,& qui fe coni-

re expri met fouuen:,comme efl quelquefois le
,•,,, en con pariurement,dire mal de fes prochains,

ou blafphemer, ou autres chofes fem-
blables:de forte que le peiritent ne peut
pas f fottuenir combizn de fois il a cõ-

mis
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mis vn tel peché,qu'il dife aumoins s'il
auoit couftame de tomber en tels pe-
chez toutes les fois que 1'occafió fe pre-
fentoit,ou fi quelque foisfrreuenoit á
foy,& luy faifoit refrftance. Car i1 fuffit 71 f.:ut

que le medecin entende pour le moins declarer

en cefte maniere la difpofition du ma- fa mau-

lade, á fin qu'il le puifCe guerir de cefte uaife ac-
maladie.	 couflu-

manee.

Troiffefine aduis de la coufep'ion, &
des circonfiances.

CE n'eft pas afl'ez de confefCer reí- Les circó-
pece,& le nõbre des peahez : mais fhces des

il faut encores eõfefl'er les cireonftãces pecGex.
d'iceluy, quand elles font telles qu'elles doyuent
repugnent particulieremét á quelqu'vn ¿Tire de-

des commandemens de Dieu,ou de Con clltrees.
Eglife.::ou bien quand elles aggrauentcirconfi i
notablement le peché,iaÇoit girelles ne ceaggra-
ehaílgent pas fon efpece. Car bien que uáte doit

l'operation do peché mortel foit vne, e7fre con-
toutesfois elle peut eftre conioinde &feffee.
accompagnee de cerraines ordures & Exemple
vilenies de telle qualité , q j il les faut quand la
neceffaireriient confefí-er.Comme pour circõflan-
exetnple,fi quelqu'vn defroboit des ar- ce azgra-
mes pour tuer vn autre,ou pour luy o- ue le pe-
fter fa femme,il áppert clairement quesbé.

D 4



aS DE LA CONFES SrON. .
bien que ce foit vn feul aéte,& operaria
(á fÇauoir delrober,) & par cófequét vn
feul peché (attendu qu'il n'y a pas plus
d'vne operation :') ce :neantmoins celt
aéte apporte auec foy deux autres mef-
chancetez conioinétes , á fÇauoir le
meurtre,& l'adultere , qui:font contrai-
res á ces deuxcommandemens': Tu ne
rectas point,&, Tu ne cóuoiteras point
la femtne d'autruy:& partaur cefte for-
te de circonftances qui aggrauent ainfr
le peché, doyuent eftre neceífairement
eonfeífees.bant aux autres circonftã-

wlles -ces qui ne font pas de cefte qualité,com
circõflan- me vousdiriez, murmurer en l'Eglife,
ces nefont ou faire vn tel peché en vn iour de ieuf-
necebi- ne,ou de fefl:e,il n'eft pas neceffaire de
res d'efre le confeffer : bien que par confeil il fe-
ea effées. roit tresbon qu'on s'en confeffaít,

eomrrre on eonfeffe les pechez veniels.
Et pour-autant que fÇauoir cognoifi;re

Quellés 'la difference qu'il y a entre cefte forte
circõfFan- de circonftances , & les autres , eft vne
ces doiuét chofe aucunement difficile : i'ay voulu
eflre necefinettre icy les eirconflancesplus com-
fxirement munes que l'homme eft obligé de dire
confefees. en fa eonfeflïon.Premierement touchát

les pechez de la chair, il eft neceffaire
de dire les circonitances de la perfonne
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auec laquelle tu as peché : pource que
n ^	 felon que ,les qualitez des perfonnes
is

	

	 font diuerfes , les pechez font au(I'i

diuers : car pecher auec vne femme fe-
culiere qui n'eft point mariee , eft vne

e fornication: auec vne mariee,
adultere:auec vne hile vierge,ftupre ou

e defloration:auec fa paréte,incefte:auea
t

	

	 vne perfonne religieufe , & dediee á
Dieu,facrilege,ou adultere fpirituel. Et ïes circó-
partant,telles & femblables circonftan- fiúces -poi
ces en ce peché doyuent toufiours ¿he re mejmes
die4es,non feulementquand il eft com- des mau-
mis aftuellement, mais auffi quand par razijes pé-
vne feule penfee & defir on cõtreuient fees fe doi
á ce commandement,puis qu'au refpeft uent de-
de Dicu tout cela n'eft qu'vne feule Cor- clarer en
te de peché.	 eonfefiú.

En cefte merme ¿pece de pechez &
telle autre qu'on voudra,il faut pareil-
lement dite la circonftance du fcanda-
le : & parce mot de fcandale on entend
icy auoir donné occafió de pechen aux La circon
autres:auec quelque mauuais oeuure ou flamee die

parole : comme celuy qui folicite vne fcandale
femme pour la faite pecher,ou vn hom doit eyfre
me pour la faire ioiier, ou luy faire fai- confejJée.

re quelque autre chofe pour fe vengeC.
de fon ennemy. Et pour cefl e caufe en

D 5
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tous'aespechez qu'on aura com mis a-
uec quelque autre, il faut dire & decla-

. rer L on s'ei} efforcé d'rnduire Pautre á
pecher,ou tirarme s'ea' offert volontai-
rement au peché:car au premier cas il y
a du fcandaie, ( qui eft vn peché bien
grand ) & au fecond non.

z t circon Le penitent doit eftre encor adaerty,
flance duque confeffan t le peché il dife auflï le
lieu & de lieu oti il 1'a commis,& s'iI l'a fait en la
ta prefen- prefence de telles perfonnes,que par le
ce des permauuais exemple qu'il leur a donné, il
fonmes fe aye efté occafiorE fuffifante pour les in-
doit dore citer á faire le femblable.Comme fi vne
eco confef-perfonne d'authorité , fans qu'il en fut
fiom.	 befoing,mãgcoi t de la chair en vn iour

defendu, ou bien commettoirquelque
nutre peché en prefence de perfonnes;;
qui par lá fe pouuoyent licencier , ou

^ prendre occafron de faite le femblable.'
„ftduer- Car en tel cas il ef} necefiaire de cófcf-
tiffement fer cef}e circõf}ance du fcádale & mau_
aux feo- uais exemple qu'on adra donné.Aquoy
gneurs 

^ deuroyent bien prendre garde les fei-
tiennent gneurs qui tienn@t vn berlan & ieu ou-
le.ieu en uert en leur maifon : & les içeres & me-
leurs rnai res, les munes & paroles defquels fer-
fans.	 uent de loy á leurs enfans. Car il fufl'ifl

que les plus grands facent vne chofe,
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DE 1.. -Á CONF ESSION. 31

pour faire que les autres qui Icor font
inferieurs la tiennent pour chofe licite
& hõnefte.Il efi encones necelt`aire que La circon

la circóftácedulieu raeré foitquelqueflance du

fois declaree en trois cas , qo font le liéu.facre,

larrecin cómis en lieu fainft, l'elIufronen- quel

de la feméce ou du fang humain,quandca4 il la
1'vn ou l'autre eft fait auecques peché:f' ut de

-cal chacune de ces chofes a raifon du clarer•

lieu,chãge l'efpece du peché,& le rend
facrilege,qui eíl vn peché plus grief.	

ya circnuD'auantage fi quelqu'vn auoit fait do
viceu ou ferment, de faire,ou de ne faire.ilrmance

ét osf

pis quelque chofe, á laquelle d'ailleurs d 
^teuit eft oblrgé par vn particulier commanu 
t !>51"edement de Dieu	

doi
: comme par exemple tonfeee

de ne iurer point, ou de ne tuer point, 
ou bien de ne paillarder pas, &c. & fai-
foit apres le contraire:il feroit obligé á
manifefterlacirconftan ce du fetment

echéou du viceuqu'tlauoitfaitau-patauant, Pdouble,
pour-autant que cela fait que ce qui e-
íloit peché pour vn feul relpeEt, , l_ foit
encores pour vn autre.

9uatriefine aduis, comme il rae fato confeff Fr

atare chofe que 1'efpece du peché.

E quatriefine adnis efl,qu'ayát fait^ tout ce qui a efté dit cy deuát tou-
chaut
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L'efi,ece chant le nombre & les circonftãees des
n cha- pechez, on ne doit quant au refte, con-

-loe forte feffer autre chofe que la feule efpece da
le pecbé peché:c'eft á dire,le nom qu'il a,de lar-

:onf
e7trerecin, oubien de haine, ou d'adultere,

effee. ou d'aurre chofe Cemblable. Dócil s'en-
fuir premierement qu'il n'eft pas ne-
ceffaire pour la declaration d'vn peché

• de raconter toute l'hiftoire d'iceluy:
L'hifloire máis il fuffit de dire le nom du peché,
du peché & combien de fois on 1'a commis, fans
cõmis n'a raconter ( hifioire, & dire comme telle
que faire chofe Ce fift. Que fi les penitens curen-
41' Ore radoyent bien cecy, ils pourroyen t fort
cornee. nettement & briefuement fe confefí'er

d'vne influiré de pechez, les reduifant
tous á leurs efpeces, difant:.I'ay mille
fois defrobé,ou tué, ou adulteré,&c. Et
á fin que l'homme fÇache faire tour ce

í'hifloire qu'il faut en cecy,qu'i1 regarde quan cfiíl
du pecbé veut raconter 1'hiftoire de quelque pe-
~mis ché, I'occaGon pour laquelle il la veut
pourquoy raconter que fi c'eft pour s'accufer de
elle doit quelques chofes mauuaifes qui font in-
quelque teruenues en cela,qu'il of}e tour ce que
fois erfre il pretend dire de tout le fuécez de l'hi-
touchee fioire,& qu'il s'accuCe de cela, fi en ce-
briefue- fie maniere il fÇait s'accufer comme i l
'nene.	 faut. Que s'il ne le fÇair pas faire, qu'il
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s'accufe comme il fÇaura, car Dieu ne
demande á perfonne plus que ce qu'il
fcs ait,& peut faite.

On infere encares de lá, qu'il n'ea La faFon

pas necefCaire de declarer particuliere- dequoy on

ment en quelle faÇon & maniere on a a cornmis

cómis le peché, prrncipalement quand le peché

ileft charnel: mais il fuffit fçulement, n'eff pns

( comtne nous auons dit ) de declarer ngceffaire

1'efpece d'iceluy! 	 d=esfredi

Et bien que cefte matiere Coit moins (fe en con

qu'honnefte, t outesfois pour traifterfef3ion.
du remede de nos ordõres , il fera.be- En quelle

foing_ qtíe nous nous mettions vn peu faron on

en cefte fange ,.& que nous ofFénfions doit s ac-

aueunemenrles aureilles nettes , declá- cufer des

rant-cecy plus parriculierement. Pourpechexde.
1'.intelligence doncques de ces chofes, la chair.

il faut flauoir , qu'vn peché deshonne- Pechex.

íte peut eftre commis ou par la penfee, charnels

aupar les paroles , ou par 1'attouche- en combié

ment;ou par l'ceuure cófommee,& ac- de fortes

compile. Si 1'eeuure eft accomplie,.c'.eftpc uent
aíCéz de dite le tw m.de: lo:.uure,&. s'ác-.esfre com.

cufer,comYne=eecy.:i'ãx commis adulcé, m rs^-
re,ou ina(te,ou:fimple fdanïcatiõ, fans
déclaretfes- particalar-itez;qui ron  af--
fez en tendires quád on ente	 rpece-
de l operation. Puis h cs'a cfl ‘: ..: rát-

- t.ouShe:
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. touchement,il fufiit de dire:I'ay touché
deshonneftemenr rant de fois,telle for-
te de perfonne,fans y adiouter aucune
autreparticularité,ti ce n'eft que par
l'attouchemen t s'en fuft enfuyuie quel-
que autre chofe qui changeaft 1'efpece•
de ce peché. D'auantage, tI Ç'a eflé par
paroles,c'eft afléz de dire, I'ay pronon-
cé des paroles deshonneftes & fales,.
póur prouoquer á mal faire ou moy, ou
autruy , ou pour me deleElerfeulement
en icelles : fans dire, i'ay proferé telles

Faroles ou telles paroles. Si Ç'a efté encores par
de.bõne- lapenfee, il fufiït de dire, , i'ay eu vne
fesóu cho penfee deshõnefle, á laquelle i'ay con-".
fes fales fenry,ou prins plaifir,ou me Cuis entre-
ne fe doy- tenu en icelle : fans dire,i'ay penfé telle
non p.as ou telle autre chofe , comme font plu-
nõmer en Geurs, á,leur grande honte, & fans que
confspó. le Sacrement le requiere. Toutes leí-

quelles chofes fufdic`Ies font fi claires
& manifefles , que ce feroir chofe fu-
pérflue d'en trai&er, fi nous ne voyons

Ignorice bien Couuent que plufieurs font le con-
áritdemét traire;entre lefquels il y a des hommes

fibl
reprehen- fi grofliers, qu'en plein &,rlairmidy ils

e de ne ont befoing de chandelle pour voir ce
fe poasuoir qu'ils ont a faire.Et ceux qui font fcru-
confeffir. puleux de declaren autrement leurs pe-
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'che	 chez, car il fuflir de les declater en tel-

l`or-	 le maniere que les DoE':eurs enfei-
:une	 :;nent , & fe doyuenr contenter de ce-
par	 cy , puis qu'ils ne font obligez á rico

uel-	 plus.
›ece•
par	 -- —. 	 —®
on-	 ciuquiefine aduis , du moyen de confef]ér

tles,	 les pecbex. de la penfee.

ou
ient
Iles
par
ene
on
re-
:Ile
du-
lue
'ef-
res
fu-
^ns
m-
nes
ils
ce

rtt-
pe-
ez,

ET pource qu'on treuue quel9ue dif
ficulté particuliere á confe{ï'er les

pechez de la penfee,ie declarerayl>rie f- cemmey:t
uement comme cela fe do it faire. Pone ii faut c•ó-

1'inrelli Jence done de cecy , rl faut fÇa- fejfer les

uoir,que 1'hornme peut auoit vne mau- pecbex.

uaife penfee en quatre manieres ,á fÇa- commis en

uoir, la chaffant de foy promptement, penfee.
ou l'entretenant quelque peu,ou derer- Penfeesde

minant de la mente en execution, ou quatre
pour le moins voulant tout expres l'en- fortes.
tretenir,fe deleEtant eri iceile.	 r

Quant au premier cas , c'eft vne Penfee

chofe toute claire qu'il n'y a pointtentatiue

d'oi-Íenlé,& que ce n'eft pas peché,ains fans pe_;

merite & çouronne:& pour cefte caufe cité.

il n'e{} pas befoing de s'en eonfe{fer.
Et quand bien le combar & reG{l:ence
qu'on fait pour chaflg r hors de foy telle

penfee
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penfee dureroit tour vn iour, pourueu,
que l'homme rehíle virilement, il n'y
a coulpe ny peché quelconque, mais
plufloíl,comme il a eflé dit,couronne
& r•rrerite..

Quanr.an fecond, c'eft vn peché ve-
Penfee fe- niel, plus ou moins grief , felon qu'on
iournante s'efl arreflé plus ou moins en telle pen-
neolidena fee.: La manrere d:e confef%r ce peché,
ment o6 eft dire:ie m'accufe que i'ay eu vn pen-
ieFlee,pe fer- deshonefle ou de cholere, ou de
ché re- haine,&c. & ne l'ay pas reietté fiprom--

	

niel..	 ptement queie deuois,ains-me fuis au--

	

g	 cunemenr arreflé en iceluy.
Penfee Touchant le troifiefine,qui eft quád'

mef han- on confénr & determine de mettre en
te auec execution fa mativaife penfee,comhien
contente- que puis apres iC ne l'ait pas mi-fe en
ment de- execution , il appert clairement que
liberé de c'eft vn peché mortel, &. de la mefine
1.'execu- efpece que feroit l'ceuure:car ( comme
ter, peché difent les Theologiens ) l'operation
mortel. exterieuren'adioufle.rien d'eíhentiel á.

	4	 l'interieure.
Penfee Au quatriefine cas, quand quelgli vno

mamwaife s'arrefl'e. volontairemenr,;,ou par non-
qui' dele- chalanee en vne mauuaife penfee, pre-
Fle, rooire nár plaifir en icelle, (cóme on pour-roir
fans.iutG- dile. d'vne venseanc.e, ou de que/que.
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DE LA ï 1 V r F	 v

;ltbncf^été	 Jri 1	 tió

u;tetitión"41 1'c. 	 : ¡ c'eíl	 xec:..
p:• -h tmórrel lequel eft appéile des pecbé mor
) '	 o rito-roía	 tel.

D	 ae..,__...^ , . . ^, entre:, 	 Delefla-
farde , ggi denieure & s'arrefle ' 	 tiõ vitieu-
tetnps en nouS:& Ç'éíl comme'ce Ti n je , feiour-

á cr` aflume de di ré,	 ie re boi- ;Jame vo-
, en l'hof^el' tes- lont?rire-

foa Ylaiíir de me t.:::; ;^ a :n arre- mét mcr•
f}ér eu"icelle. C'éft vne forte de pe'cl:2 teLe.

	cO rbinlÚll errié;	 accot}11	 Efire en

e -c lieoir les p`eīfonn..: itïenfes , r i 1'boflen.e-
ont peu de foing de lene ame,& qui ai- rie,d' ra',>
mIt lenes plai {ï s fenfuels: car cómbieri point bo.-
oL" r ,^r =• :-, G)'t 93 S ^'ori^'nCir 3 Pule re.

feñtïe á
la ...	 .•%;1 .i 	 mettre ^ Cn

	

tii:	 : ^ 
vilnt.,	 _fle péril d'é c.	 ^nttr al acle
&Ql7eratiiln. Ce quis'entend eíi:ce peF.

clié, quand rho in volt bieñ ce qu'il
penfe, & nc cha!ie poi nt Íiórs de foy
telle penfee : car fi'tout ufíi tonqu'il
s'en. apper coi t , il's'efFór  (Poner hors
de foy ceile flamme , ce aic fera pas pe-
ché mórtelqource qu'il ne prenóit pas
garde a ce qu ,] petífoitt mal s il Cera ve-
nïeL,. .pourçe qu'il deuoit eflre plus vi-
gilant pour y prendre barde.

E
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Penfee fe-Ce tle forte de peché peut artiuer en

iosrnante mutes les ¿peces des pechez mottels,

qui dele combien que le plus fouuent il aduien=

Ele peut ne és pechez de la Lhair, de la hatne,&

eFlre e»des appetits de vengeance , qui ont ae-

toure for couftumé d'eftre plus enflammez, &

te de pe s'attachent plus á l'ame que ne font pas

shex.	 les sucres. Ayant doncques entendu ces
quatre differences de cobitations &
penfees, ilfera bien aifé a chacun de
s'en fÇauoir accufer , d;fant fi on s'eft
point atrefté en ieelles , ou fi ron y a
eonfenty, ou s'il s'eft longuement pleu
en telles tnauuaifes penfees.

Sixit fine aduir , de conferuer la bonne re-

nornmee du procbain en confeflron.

E fixiefme aduis Cera, que le Peni-^ tent s'efforce de conferuer la te-
nommee de Con prochain , confeflánt
de telle Corte Ces pechez, qu'tl ne def=
touure potnr ceux des autres, ne nom-
mãt aucun parían nom,triais qu'il diCe:

La perfoni'ay peché auec vne perCo.íne manee,

ne sisee ou non mariee, &c. Ét fi la circonflan-

la.l uelle ce de la petfonne eft telle, que par icel-

ora a pe- le le ConfefCeur pttif% eutendre affez
ouuct
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ouuerrement que c'eít vne telle per- che' ne
fonne : le Penitent pour euiter ceft in- doit

eonuenient icy don cercher vn autre mais efire
Confefféur, qui ne puiffe pas entendre nómee, otr

le merme : ce que n'eftant pas poflible defc•rite

de fane,en tel cas (ayant vn Confeffeur tellement
duquel il fe putfí'e fier ) tl luy peut dire que 1e cõ-

eefte circonftance , pource que ce n'eft feffeur • ls
proprement diffamer, mais declarer le pui/fe 'e- o-
peché.	 p►o,flre.

Le Penitent doit eftre pareiltement 11 ne fano

aduerty, de n'excufer point fes pechez, point ex-

& mojos encor d'y adtoufter plus que cufer fas

ce qu'il y a : & de ne dire pas les cho- pechex.,ni
fes doubteufes pour certaines , ou les les aug-

cettaines pour douteufes: mais pluftoft meneer,ni
qu'il mette chaCque chofe en fon lieu, direle eer

fans la defguifer autrement qu'elle eft, tain peno
s'efloignant de la verité.	 1'incer-

Le dernier aduis fera,que polar mieux tain•

fatisfaire á tolat ce qui a efté dit, il faut 11 faut
que l'homme s'efforce & tache de re- cercherrn
eouu rer vn aufli bon m:decin pour fon bon con-
ame , qu'<1 voudroit anoto pone fon feffur da

corps s'il eftoit malade ; a:teadu que t%, prn-
e'eft vne'choj'e qui vous importe d'au- dent
une plus , que l'ame eft plus excslleri- déuot.
te que le corps. Car cercher vn,eon eonfeff rrr
%fíeus ignorant, eft cercfter v i?i ;ui- ign^raatt

E 2
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e  -me de certainepour en Enfer:pui$
yuide cer-quc. , eomme dit noftre Sauueur, ti vn
tainepouraucugte meine vn atine aueugle , jis
aller en cherront tousdeux en lafoflé.Ceux qui
E^ifer. ne font pas cecy font en vn tref-grand
Matt. 15. peril & danger, pourautant que ( com-

mc di t S.Chryfoltome)ceux-lane peu-
uent pas s'excufer d'ignorance , qui. out'
eu commodiré de trouuer , s':ls euffent
voulu cercher : car fi la verité e(t le fa-

' lur & la vie de ceux qui la cognoiffenr,
ce n'ell pas chofe conuenable gó'elíe
recerche aucun , mais trop bien gIi elle
foit de tous recerchee.

Des cas aufguels la Confe f<ion efl Holle,

& pour lefquels il la faut refatre.

CHAPITRE II.

^T afin qu'on voye plus clairement
de quelle imporrance eft vne cha-

cune des chofes fufdites,il ïera bon que
nous mettions icy fommaii:ement' les
cas plus cómuns pour lefquels la Con,
felfron eft nulle: fi que pour cefle catire
il faut neeefiairement fe confef'rer de

nouueau.
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noúueau. Entre#eCquels le premier eft, ,rx c.0
quand le penirent en matiere depeché pour lef=
mortel dit quelque menfonge lors qu,1 quels la
fe confeffe.	 confiflion

Le fecond, fi á fon eCciét il cele quel- ne roaut
que peché mortel, cela s'entend tomes- rien.
fois , qúand la perfonne le iuge cifre
mortel, & comme tel le tient cele : que n:
s'il ne 1'ellimoirtel, & a fceu par apres me„
qu'il efloit mortel fuffrr qu'rls'accu- en fe con-
fe de ce Ceul peché,Cans fe tourner con- fef3ãt rcd
fefl'er de tour ce qu'il auoit dit en cele la confef-
Confefíion. Et combien que Pignoran- fion ñulle.
ce fufl: telle , qu'elle ne l'excufafl: point	 2,

de peché , quand cela fut fait : toutés- celer vn
fois elle fuffira pour 1'excuCer de celé peel>é á só
r.ouuelle obligation de fe reconfeffer efcient s'il
entierement.	 efi mortel,

Le troifrefine cas eft,fr ayát eflé long réd la có-
temps fans fe confeffer , il n'a pas exa- fef3iõ nul-
miné premieremét fa confcience pour le.
ce faite : car en tel cas , ne fe fóuuenir	 3,
point par apres de quelque peché,n'ex- Ne fe
cufe pas,ains pluftol accufe le Penitét, point exa

comme il a eflé dit cy deffus.	 minen di-
Le quacriefine el, quand le penirent lnóemmés

n'á pas-intention de laif%riepeché au- riel la c•ó-
fe Rio•ri non valla5le.	 4. N'auoir point intention de

fon peché,rend la eonfe.1? ion nulle.
E 3
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geel d Ce treuue, comml Ceroit !'Inimi-

tié,ou la deshonnefleré,ou quelque arr-
ue peché auquel il vit:ou bien quand i l
ne véut pas rendre & reflituex ce qu'il
doit,le pouuant faire.

í Le cinquiefine efl , qaand i! cfl ex-
Excómu- communté, & ne tache point de fe fai-
nication re premierement abfoudre de fon ex-
fans abjo-cómmunicadoti.
lution réd Le fixieCme, quand le Confefféur efl
la confef ignoranc, le Penitent n'eflantpasdo-
fion non, & ayant $ examiner & decider de
vallable. chofes graues en la confeiüon:car il ne

6 peut eflre qu'en ce cas il n'y ait des er-
Leronfef reurs,qui ont befoing de meilleure cu-
feurigno- re,comme il a eflé dit cy deffus.
rant rend Or tu deis eflre aduerty qu'en que!
la confef que ce Coit de ces cas,auCquels il efl ne-
faon malle. ceflaire de reiterer & refaire la Confef-
confeflion fion, fi c'eft auec le meCme ConfefCeur,
qui feroitil n'eft pas befcing de tourner redire
malle comtous les pechcz qui auront eflé defia
ment elle dits : mais i! fuffifl de dire, ie m'accufe
doit,_efire de tous les pechez que ie vous confeC-
repetee fi fay en te! iour,& en cutre de cefluy-cy,
e'O lé on de ceft autre peché, pou.r legue' ie
mefinecõ-fuis maintenanc obligé de refaire cefle
fe^irtr. confefljon. Et á fin que le Penitent

pudre examinen, plus ,exaElemenr fa
con

1
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DE L A C O N F E S % % O N. 43
eonfcience , & fe preparer á ce Sacre-
ment, il m'a femble bon de mente icy
vne briefue defcriprion des pechez có-
me chofe fort vrile au premier aduis
que nous auons propofé cy deffus. Ce
que touresfois nous ferós fans defcou-
urir vne infinité de pechez rares com-
me font plufieurs : más nous difcour-
rons par les plus communs & ordinai-
res,qui arriuent le plus fouuent.

~
	

Jkxg
MEMORIAL D E S

P ECHEZ.
,i4?cufations qu'il faut faire au eommen-

cement de fa Confe f ion.

V i: le Penirent s'aeeufé en
remier lieu; de ne venir Dequoy

)as á ce Sac:ensent de con- il fe fauté 
lion fi bien preparé 9 u'il premtere-

f..uur.,i,: aC de n'auoir pas (elle dopleur ment ac-

& repenrance de Ces pechez, ni fi fer c+*fer en
me rropos & iéfoluticn de les laiflér, confefió•
qt,';1 deuwit áuoir.

Q^r il c'áecuCeencor,de n'auoir pás fi
bien examiné Ca conCctence, ni penfé fi
bien á fes pechez,cóme ü feroit requis,

E 4A
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O 	 45
tu , heólc	 l'efpe- premier
ta:	 otiGi¿ntcõmandc-

,	 uTést :eéhez con=ment, &
iraise5	 er:!:	 [ fat	 :l ccontre les
t]tie le 1'cercut sacci Í	 níie	 nt trois ver-
Fouchanç.la foy , s':'. . 	 q r d.	 en tus Timo.

éjúelqup'2rttcle 	 _elle : car telti l quilogales.
cíoute'éli'ça; fo	 r`n^idelé': óú`s"ti i`á
gá1rt'gtié' cka`iicele r 	 c'.ucu•fer
peu és chofe,	 r rn ce ..ab .e ;iespecbés
peché n'e1i	 éontre la

S'it's`Éft	 :;loir recercher par,f9 pre-
curiKf īe'!e,	 s de la Foy. 	 - rniéréma

fonges , augures, forts,
oaroic	 ;; cs ,oú's'r1 s'eftfaruyd'aiacü-'
né'dé c<	 •

S}i^diouítefo^.: árfoy des
elgltçáti^ fií`é^ít r.__ .._.ecgties_des
rsiáigbes;& ^rhs óbfcuP§& incogfi tus.

S'il a fait certaines chofes , qui font
fauff ment appellees de quelques vns
deuotions, pour quelque mauuaife fin,
cóme pour faire mourir quelqu'vn,&c.
ou bien pour cjtiélque autre vanité."

T'oucbattt bYafpheme, léquel anar-
lientalafy.

u',l s'accufe s'il a blafphemé con-
E 5



46 DE LA CO N FE SSIO N.
tre Dieu,ou quelqu'vn de fes Sainds.

S'il s'eft courrourcé contre Dieu , ou
s'il a murmuré , ou bien s'il s'eft plaint
de luy , á raiCon des trauaux qu'il luy
enuoye , comme s'il n'eftoit pas iufte
ou mifericordieux.

Si auec celle indignation il a defrré
la more, ou s'il a dit á Dieu, qu'il ne le
remercioit pas de la vie gti il luy don-
noit,&c.

Toucbant l'efperance.
Qu'il regarde fi és trauaux & aduer-

Ler pe- firez qui luy Curuiennent, il a telle fian-
ebex con- ce en Dieu noftre Seigneur qu'rl doit
tre Cef pe auoir,accompagnee de cene conflance
rauce•	 & force que la viue confiance porte or-

dinairement auec foy.
Si aucontraire il a mis toure fa fian-

ce és creatures,& en la faueur & fecours
du monde.

S'il s'eft deffié d'obtenir pardon
de fes pechez , ou comrnandernent de
fa vie.

Differer Si tout au contraire, pour 1'afl'euran- 	 .

fa conuer-ce qu'il auoit d'obtenir le pardon de

fion t'9'pe fes fautes , il a perfe..eré en fa mauuai-
rrteence, fe fe vi:, ou differé.la peniteirce ufques á
dote con- 1; vieilleíre, ou iufques á l'heure de la
fuer.	 rllort. .,
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T'oucbant la charla.

Qu'il s'aceufe, s'il n'a point aimé Pecha.,
Dieu par deffus toutes chofes , de tout contre la
fon coeur, & de toute fon ame,cornrne charité
il tí} obligé.	 enuers

S'il fait mutes les bõnes aeuures qu'il Dieu,
fair pour quelque profit tem porel , ou
pour quelques refpe`l:s humains , &
non pas pour l'amour de Dieu.

S'ileft Coigneux de Ce recommander
á Dieu chaCque iour.

S'ii le rernercie des benefices gu'il a
receus de luy:& principalemenf de ce
qu'tli'a creé;racheté, & fair Chretiien,
& non pas Mahumetain, ny ñereri-
que,&c.

S'il flait l'oraifon du Chreftien,& la
doarine Chreflienne.

S'il tourmente & perCecute les ferui-
teurs de Di.u,& ceux qui fe cõfeffrnt,
ou eommunienr , ou s'adonnent á 1'o-
railon , & s'ri fe moque ou murmure
d'iceux.

S'il s'ef3= mis en danger d'offenfet
Dieu,faifant chofe de laquclle il dou-
toit fi c'eftuitpeché mortel.
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ts. 	Touchsu le fecond commandement,Tu
ne iurerws le nom de 'Dicto

.en vain.

Pecbez	 I1 a juré pour 	 menfonge , fÇa-

cont+	 ^J chant bien quesejgri'il difoit eftoit

fecone.• , _ 
táux , ou fe doutant qu'tl eftoit tel, ou

m^d@mér. ne confiderant p.	 en fi la chofe pour
laquelle'íl iuroit e roit veritable.

S'il -a iuré promettant quelque cho-
fe de licite & permis , laquelle promef-
fe il n'a pas toutesfóis gardee , ou la-
q :elle jl n'auoit pas inrention d'obfer-
uer quand jl iura.

lurement =S'tl a juré menaÇant fes feruiteurs, &
de diuerfe n'ayant pas inrention de faire ce qu'il

fajen qui iuroit, c'eft enceres peché mortel:il eft
oblige e' bien vray que fi depuis auoir juré il luy
qui n'oblifemble eftre meilleur de pardonner, &
ge point. vfer de mifericorde, pluftoft que de ri-

eurenuers eux, n' eft pas obligé debu 
garder fon iurement.
- S'il a juré , menaÇant ceux qui ti e-

ftoyent pas fes fubjets, de faire chofe
qui fut peché mortel, c'eft auííi peché
mortel.

a iuré de ne faire pas quelque
bien,commeprefker, deffendre & met-

tre
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&c.
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tic en feureté , ou , ou pieiCher
&c. lequel iurement n'oblige point,
co.mme ne fait pas enceres le fuyuant.

Si au contraire il a iuré de faire quel-
que mal. -

Qu'il s'aceufe encor icy des, iúre-
ments de malediftió,lefquels font fort
víitez : comme-cluandzn dit,.cecy ou
cela m'aduienne , ou me puiffe efchoir.

S'ü a etlé caufe qu'vn autte iutatl
pour vne chofe faufé, ou bien qu'il
n'obíPruafl pas Ie iurement licite qu'il
auoit fait.

S'il a cnut}iime de iurer fouuent, qui
cfl vne chofcfort' pernicote , á raifon
du dangeioú il fe met d'aíiermer quel-
quesfois vne menteri ē .

S'1 ne reprend point Ces feruiteurs
ou enfans quand 11 les entend itrrer
fouuent.

Touchant les Taus.

Sil a rompu quelque veril , ou diife-Tfau.s
ré long temps l'execurion d'iceluy. 	 obligÃi 0

S'il a voué de faire giielclue Mal , ou qui n'obli

de ne faite pas quelgiie bien:lefquellesgent poi,et
manieres demus n'obligent pas. .

p t qu'il regarde bien,G quelque voru
lay ef} efchangé , que ce foit en chofe
efgaile,ou plus grande.

Toucbant

t
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T'oachant le tror fleme commandement,
T w fanflrfieras les feües.

Pechez. C'I t n'a point obferué les feftes,fai-
eontre le J Can: ou commandãc aux feruiteurs
aro:fiefine de faire en tels iours quelque chofe
cõmande- d'importanee:car pourpeu de chofe,on
ment.	 ne dit pas que les fefles ne tbyent ob-

feruees.
S'il n'a point ouy la Meffe entiere en

tels iours,fans legitime excufe : & s'il,
n'a point negligé le moyé d'y pouuoir
allïfter.
S'II n'afíïfte point á la Mefle,ott autre

feruice diuin , & aux lieux facrez auec
telle deuocion & reuerence qú il doit:
ou fi quád il y affifte il regarde ailleurs,
ou fetient lá parlanr,ou iiant,ou niax-
murant,ce qu'il ne faur pas faire.

S'il n'a pas efté foigneux de faire
que fes efclaues , feruiteurs, & enfans
ouyfí'ent la Mefl.é.

S',l a paffé reate la iournee d'vne fe-
fte en ieux &vanitez.

S'rl a efté negligent á ouyr les fer-
mons.

Si eftát excómunié ií a afíi.fté au di-
atin feruice,ou receu quelque Sacremét.

T'cu 
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Toucbanu lé quatriefine, Tu bonnor'eras ton

Pere ey ta Mere.

^IV ce commandemEt icy efi: trait-
.é premierement de l'obligation

que les enfaes ont enuers leurs peres,
& les peres enuers les enfans.	 Pecbez

Secondernent, du deuoir des ferui- c ostre le .
teurs enuers ieurs maiRres. & des mai- q,satrief-
íl:res énuers leurs feruiteurs.

Troifiefinement,de 1'obligation des 
me cãmá-

Prelats enuers leurs fubiets, & des Cub- 
dement.

jets enuers leurs Prelats.
QuatrieCmement, du deuoir de la

femme enuers fon mary , & du mary
enuers fa femme,

Cinquiefinement, de l'obligation
que les gendres ont á leurs beaux- pe-
res,& les beaux peres á leurs gendres:
car tout cecy va prefque d'vne meCrne
reigle. Et en ce Iieu-cy le Pcnitent Ce
dolt encores examiner comme il s'ea
porté alendroir des plus vieux, & de
fes bien-faiaeurs.	 Deuoir

l faur dáuacques premierement que des enfans

fuyuant cecy , l'enfant s examine , & enuers -

regarde s'il a poinr mefprifé , ou mau lelos pa.

$rr Con Pere,ou Ca Mere,ou bré s'il leur rens.
a porté
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á pórte peu^iereuerenée.
S'tI iFur,a derobey en chofes iuíkes.
S'il ne les a point. fecolirus en léurs

necelTüez.
.• S'il a eu vergongne de fes paréspour

Íes woir abie as, n.o p.au}ug,s.
S'il a mis en execucioti les teílameñts

de íes peres.
•Sil lpur a f.oúhaitré la . mort pour a-

uoir:l hetir^ge.

	

Denoir Que les peres regatdét	 onç
desparens eu foin de le 	 enfaqs , c'elt á'dire, de
enriers frsleur enfei, 	 l'oratfon & do&rine

a. Chretlienne.
Qu'tls confderent apres les moyens

qu';Is onr tenu.pqtlr 
(
es ,reprendre,, ou

ehaílier quand  s pe' Loare qu'ils
cloiuenr,ou.quancl ils vont en tn aUuátle
compagnae.

D'auanta t,L, 1 r"nneuY
de-les oçcuper en queFqu á fin
qu'ils ne fulfent point o t ti.s ist vaga-
bbnds.

Faittent .	 ques crol,' de
, euoircareífes, a ÍÃse4éucuta leurvolont,
máÁ- le^^ 4abi.íl^át3 t£ai.rc cout ce qui leur plai[t

:ires. en- &	 defrtent.
uer ,leurs Les rmáiílres doiuent,pareillement
f raiteurs cõliderer le mefine á l'endroit de leurs
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DE L A CONFESSION. f;
efclaues & feruireurs , auecques pared
ordre. Et cutre ce qu'ils auifent bien,
s'ils les pouruoyentcomperemment'&
fuffifamment des chofes qui leur font
necefíüires.

S'ils ont foing de /es faite medeci-
ner , & de Ieur faite adminifl:rer les
fainfts facremens lors qu'ils font ma-
Jades.

S'ds leur ont permis de tenir des con
cubines , ou de per(ïfl•er & viure en
tluelque autre peché mortel, y pouuant
remedien.

Que les beaux-peres, & ies gendres, Deueirs

ou b:nz regardent refpeEfiuemét,G en- des pares
rreux il y a des inin3itrez & haines fe- & allrez,

• erettes, ou des pãroles mauuaifes, ou enuers les

s'ils ont deliré la mort les vns des au- rons les ah'

. tres,pour auoir leur bien,&c.	 tres..

Qpant á ceux qui font mariez ,que
te mary regarde s'il trairte mal fa fem-
me,deparole, ou de fait , ou s'il ne la
pouruoit point de ce qui ¡uy efl necef-
faire."

Er al] contraire, fi la femme tra'stte
mal fon máxy , ne luyobeiffant pas, ott
iuy faifant que/que iniure , ou luy dott-
nant occafion de perdre parience
slixe-quelque blafphern e.

5
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Et fï d'abondant elle eft ialouCe fans
auoir occafion de 1'e4re.

Deuoir pse lefubiet regarde,s'il a deCobey
des Mí-e- á fes fuperreurs,ou aux loix,& eóman-
rteuxs en- demens faits par eux.
uers les fic	 S'il les a mefprifez en fon co=ur.
perieurs,	 S'rl a murmuré, ou s'il s'eftplaint
0, des fer d'eux,
uiteurs S'il a iugé temerairement de leurs
enuers les a&ions,les interpretant á mauuaife fin,
m417/res, & difant qu'ils les font par pafl'ion,

pour quelque profit, ou pour qu ē lque
autre refpe& humain. •

S'il a meCprifé de parolle, ou de fait
les perfonnes conftitueés en dignité.

S'il a mefprifé,ou n'a pas honoré les
vieillards fe ioüant ou fe mocquant
d'eux.

Et s'il a efté ingrar á Ces biefai&eurs,
mertant en oubly leurs bienfaicgs, ou

Pechcx, ce qui di pis, leur rendant le mal pour
centre le le bien.
cinquief- 	 	 -	 ^°
me cómá-	 Touchant le cincjuiefrne, Ta ne

deméts	 tuer.as point.

premiere-	 Vant á I'ame, qu'il regarde en
ment de	 premier lieu , s'il a tué rpititue(-
tuer 1'a- lementfon prochain, l'incitant, ou luy
me.	 donnantconfeil,on bien occafion de
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DE,LA C ONF ES St O N. SS

pecher mortellement : ce qui eft peché
de Ccandale.

S'il luy a fait compagn ie , ou donné
faueur,ou aide pour faite quelque mef-'
chanccté.

Qifant au corps, s'il a tué , ou pour-
ehaifé, ou delire la mort de fon pro-
chain , ou s'il a prté Dieu qu'i9 la luy
donnaft.

S'il a porté vne haine veritable , & .
deiiberee a quelqu'vn , deGrant fe ven-
ger de luy , & combien de temps il a
efté en telle haine.

S'tI a laifié de parler á quelcun auec
le fcandale de fes prochains.

S'tl a menafíé quelqu'vn qui ne luy
fuft pas Cubiet, auecques des parolles
mauuaifes.

S'il n'a pas voulu pardonner ( att
moins en fa conCcience)á qui humble-
ment luy a demandé pardon. ,

Si ayant ofzencé queiqu'vn de parol_
le ou de fait, il n'a pas voulu luy de-
mandes pardon luy-mefrne , ny par le
moyen d'autruy , ou n'a pas fuffifam-
mentfatisfa}tpourl'ofrence commife.

Drr frxiefine , Tµ ne paillarderas
point.

F ._ x
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jG DE LA "CONFE SSIO N.
1'echez,cõ	 Ombien qu'en toute forre depe-
!re lefxie	 c é on puiffe pecher auecques les
fine com- penfees,les parolles,& les ceuures : cela
?Mí demet. mutes fois a couflume . d'arriuer plus

expreffément en ceflui-cy , qu'en tout
mitre. Et en quelque forre que ce foit
de ces trois,que 1'homme peche contre
ce commandement, il doit declarerla
qualité & circonflance de la perfonrie,
auec laqudle ii a peché , comme nous
auons ditcy deffus'.

Doncques fuyuant cefl ordre, qu'il
s'accufe touchant les penfees, s'rl a eflé
paref%ux.á reGfler promptement aux
penfees deshonnefles.

S'il a crfnfenty á telles penfees, de-
frrant les mettre en cxecution s'rl eu&
ped.

S'il a eu quelque deledation de Ion-
gue duree en telles penfees , cõGderant
& prenant garde á ce qu'il penfoit.

. Tosnchaut les pirones.

- S'ii a dit de3'parólés fales & deshoni
rsefles,prenaütplaiftt en teik & fembla-
bles difcours.

Si de parole , ou par éfctit, oú'pār té
moyen de quelque nutre , il a follicité
quelque perfonne a pecher.

l'oa
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To+seiirant les craures.

S'il a peché contre ce cõmandement
a aufellement & de faifi-.

,S'il a peché non poinc par la cófom-
mation de 1'exuure, mais par des attou-
chéments deshonneftes fur foy, ou fur

-autruy. El s'il cheu en quelque poi-
lution voloncaire, ou fi luy mefine l;a
pourchaf€ée, ou bien fi elle luy eft arri–

dormant. . Ce ,qu'on peut co-
gnqiLt^e & iugsr par la caufe preceden-
te, &par le plaifir oy d fplaifïr qú on
en reÇoit apres.	 •

S'il a ; faia.,quelque chofe pour pro-
uoquer les autres a ce peché,comxle fe
farder , fé veftir, fe marre en certains
lic::z,ou ferieftres poureftre veu,& ata-

h afes femblabjes.
.,i par prefens ou promefl'es fauffe á,

ou. vaayes, ij a taCché de violer la cha,
Efteré;d'aurruy.

. S'il n'a pas voulu fuir l'occafion de
ce,peché , comme font les compagnies
•& conuerfations dangereufes, ou bien
demeurer épfemble en mefine maifon,
laquetle elt la plus grande • de comes les
occafions.

S'il a leü quelques liures deshonne-
F 3
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{tes > qui l'ayent peu prouoquer á mal
faire.

S'il ne s'efl point armé du ieufne, ou
de l'oraifon,ou des Sactemens,& aut res
remedes fpirituels , quand ii fe voyoit

, fott tenté de ce vice.
Quont as+x marrex.

Pechex. f^ Ls pourront conderer, s'ils rendent
des gens	 reciproquement Yvn á l'autre le deu
marsex.. de mariage.

S'ils ont tafché en quelque maniere
d'empefcher le fruid de la generation.

S'ils obferuent l'ordre, & vaiffeau de
la nature.

S'il y a eu quelque pollution hots de
ce vaifí'eau.

Si le rnary á cogneu charnellement
quelque patente de fa femme en degré
defendu : car fi telle chofe efloit adue-
nué auant le mariage,elle empefcheroit
qu'il ne pourroi t plus elite contrafté
auecques telle femme.& s'il efloit defia
contrafté, cela le dtflbudroit. Mais fi
depuis que le mariage eft confommé,le
mary cognoift quelque patente comme
deffius, cela faid qu'il ne feur plus de-
mander le deu de mariage á Ca femme,
fans la difpenCe du Prelat, qui le puiffe
difpenfer en cecy.
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9.9nt ata feptiefine , T a ne def -
roberzs point.

Il a prins quelque chofe d'autruy P ed'ex.S par tromperie, rapine, vfure, ou fi- contre le

monie.	 feptiefmr

S'il retient quelque chofe de fon pro- camman-

chain contre la volonté de celuy á qui denzent«

elle appartient, & ri en fait point refli-
tution:car il ne Cuffit pas d'auoir inten-
tion de la reftituer par apres, fi foudain
on ne la reftitue en efea,combien que
ce Coit auecques 1'incommodité de cer-
taines chofes requifes & conuenables á
la bien-feance de Con eftar : principale-
ment quand le dommage que le crean= •
cier CoufFre eft grand.

S'il retient le falaire de fes Cubicas,
ou laboureurs, ou mercenaires contre
leur volonté.

S'il n e refl:itue les chofes qu'il a trou-
uees, ou qui fót vermes entre Ces majos
fans fÇauoir á qui elles appartiennenr.

Si acheptant ou vendãt il a fair queÍ-
que tromperie , ou en la marchandife,
ou au prix, ou au poids, ou á la mefure.

S'il a pgint achepté de certaines pecbex.
perfonnes qui ne pouúoyent pas ven- des mar-
dre, comme font les efclaues, les en- cbans.
fatls mineurs, &c. ou s'il a prins d'iceux

F 4
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quelque chofe qu'ils ne pouuoyent pas	 A	 ces 1
donner.	

tres i
3'ecfiex.	 Si féulement pour vendre á credit, il 	 fonndes vfu- a vendu les chofes plus que dit iufte 	 quel^
riers.	 prix, n'ayan t autre caufe legitime pour	 rnain

cc^faire, felon le iugement du prudent 	 uena
confelfeur.	 f}x

Sil traffique en cópagnie auec quel- 	 S'
ibt

i
ques autres a perte & á gain, fon prin-	 officc
cipal demeurãt toufrours entier & fauf:	 digni
ce,qui eft vfuré: 	 S'i

S'11 a fait•quelque tromperie en ieu, 	 gliCe.
& a gaigné,p2r.ce moyen.

Pechex.	 S'il a ioué plus gxáiide fonime que Ca
des roi;- con 4lition nr permetpas.
eurs. S'zl a ioué auecques des enfans mi-

neursz d'aage ce gc.''s ne pouuoyent
pas ioiier.

Si en ioii.xnt il a iuré,contefté ou dit
de rnauuaifes paroles:.'

Pecho:.	 S'il ne s'eftoic paslien, & fidellemét
de ceux acquité de la chargé, pour laquelle- il
9si ®,zt el}oit gayé on falarié,foit de labou-
ch;ene¢'y reur,argentier > maiftre d'hoftel, gar-
cf./ice.	 dien , ou officier de quelque Ceigneur:

car eftant tel, il feroir oblid aux dom-	 1
mages procedez de fa nonchalance &
peu de foing.,

Si celuy qui doit difttibuer les off.-
- ces
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ces publiques , ou les benefices , & au-
tres chofes , a ef}é acceptateur de per-
fonne , les donnant & diftribuant pour
quelques tefpefts ou conf deratiós hu-
rnaines,& non pas comme il eftoit con
uenable felon les loix de la iuftice di-
ftrihutiue.

S'il a donné fa voix touchãr quelque Pecbez,
office ou benefice, á des perfonnes in- de feliz_

dignes.	 qui con-
S'il n'a poit,t payé les declines á l'E- ferent les

gliCe. offices &
benefices.

Du buifliefine , 2'u ne dir,cs fetux
tefmoigna$e.

E co^rmandemét icy a deux bran- Pecbex.
ches : en l'vne fontles pechez qui contre le .

fe fonr en iugement par le iuge, par les huiflief-

procureurs, par les tefmoings, & par me com-
I'accufateur, & defenCeur : en l'autre mande-
branche font les infamies , detraftions, ment, di-
murmurations,derifions, iugemens te- uifex. en

rneraires , CoupÇons, menConges , & deux par

tromperies.	 ties.

Quanr á la premiere,branche,que le
penitent confidere s'il eft inge. ou pro-
cureur, on teCnroing, &c. & felon Con
ellat:qu'il s'accufe de ce qui appartient
á fon office.

P $
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Quant i la feconde branche, que le

Penitentregarde en premier lieu s'il a	 re.
donné quelque faus tefrnoignage.	 le

lraíwres.

	

	 Si la fernme par ialoufie ou par cho- 	 ce
lere, a blafmé quelque autre femme,
l'appellan t mefchante, ou ruffienne, ou
forcrere,ou larronnefíé,s'il aduient que	 &
quelque chofe luy defaille en la mai-	 di
fon : car c'cf} encore vn faux tefmoi-
gnage, quand il eft dit auecques .peu de	 &
fondemen t .	 &

Detrrt-	 S'il a dit mal de quelqu'vn auec man- 	 p
t-lio»	 uaife v®lonté,& ayant rntention de luy	 p

nuire, & de luy mal faire : ce qu'on ap- 	 c
pelle detrac`lion.	 e

S'il a defcouuert & manifeflé quel-
que faute griefue,& fecrette de fon pro 	 f
chain,pourraifon de laquelle la per- 	 e
fonne reftaft infame, & deshonnoree,
combien qu'il ne le dife pas auec inten- 	 c
tion de luy mal faire : & bien que cela	 t

	

rsómee qu'il dit foit vray, ce neantmoins il eft	 -j
Re 
bkffee	 obligé i luy refl:ituer & rendre la bõ ne 	!
don eFfrerenommee qui luy a of^ee en cé cas.	 ^

iitrotée.	 Si volontiers il a pref}é 1'oreille auxre 
detrafteurs do prochain,óti leur a don-
né ayde en cela.	 i

S'il a redit legerement le mal qú il '
auoit ouy dite des autres , comme font
pluGeurs.	 Si1
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S'il n'a pas defendu l'honneur, & la

renommee de fon prochain , quand on
le difFamoit, fÇachant qu'il eftoit inno-
cent de ce dont il eftoit diffamé. 	 ^

S'il a murmuré de la vie des autres.
S'il s'eft mocqué des imperfedions,metpw.

& defeftuofitea naturelles ou morallesries.
de fon prochain.

, S'ü a iugé temerairement des fajas
& alas de fes prochains , interpretant
& pienant en mauuaife part , ce qui
pouuoir cate prins en bonne , & ( qui
pis eft ) s'il 1'a dit á quelque autre pour
chofe certaine, la iugeant en fon co°ur
e{tre vraye.

S'il elt CoupÇonnant, prenant oecafrõ
fur quelque legere chofe que ce puiffe
eftre, de foupçonner mal.

S'il a feme difcorde entre les -pro-
chains,difant les imperfeaicns & fau-
tes de 1'vn á l'autre : d'oú par fois ont
accoultumé de proceder les haines,paf-
fions,& querelles des vns contre les au-
tres.

S'il a dit quelque menterie au preiu-
dice & dómmage du prochain ou au-
trement.

Si par fauffes informations il a gai-
gné ce qu'il ne pouuoit pas gaigner Spai
iuftice.



DE LA CONFESSIO N.
S'il , a manifefl:é les fecrers qu'on luy

auoit enchargé de taire.
Et par ainii le Neufiefnie Dixiefrne com-

mandeinent reient examinex, auec ce que
no:« amaras dit cy delito touchant le si-
xiefine septiefine.

Des fepi pecben. capitaux , & premie-
rementde 1'oraueil.

or3ueil T Orgueil,eít vn appetit defordon,.
que c'eff, ,^/ né de fa progre excellence : & e4t
ET de fes, vu peché duquel beaucoup d'autres pro
branches. cedent, entre leCquels ceux qui impot;-

tent le plus, font la Vaine gloire,l'Am-
vaine bition , la Prefomptión, la Vanterie, &

aloire 1'Hypocrifie : touchant leCqueÍs 1'hom-
vanterie. -me pourras'aceuCer de chacune de ces

cfpeces en la maniere qui s'enCuit,Celon
qu'il fe fentira coulpable.

Touchant la vaine gloire , qu'il ad-
uife s'il s'eft vanté de chofes mauuai-
fes,cornme de s'eftre vangé,óud'auoir
battu,ou deshonnoré les autres,&c.

S'il s'e(t, glorifié de cháps,vaines,&
indignes de loüange , cómrne.de la
beauté du vïfage,gentillefíé du corps,
ornemens de la perfonne, fuite des fer-
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uiteurs , richeffe , parentage , ou autres
chofes fermlables qui font depeu de
confequence.

S'il s'elt vainement glorifié des cho.,
fes bonnes,& dignes de loüange, com-
mé font la Vertu,la Science, la Pruden-
ce,ayant á donner la gloire & louae:ge
de tomes ces chofes á Dieu.

S'il s'eft glorifié des trompeufes ma-
gnificences, ou louanges humaines , y
prenant plaifir outre mefure, ne don-
nant pas á Dieu la' gloire de mutes
chofes.

Quant á I'Ambition,qu'il voye s'il Rmbi-
eft ambitieux, & fupérfíuement defi- t ion.
'reux d'hõneur,& de gloire, & fait pour
iceIle,ce qu'il ne deuroit pas faire.

S'il craint fi tresfort l'rgnomine & crainte

1'infamie , ou d'eftre mal voulu , que de bien

pour l'euiter il fait ce qu'il ne doit pas, faire.

ou laifi'e de faire ce gri il doit.
Si pour crairite de ce que les áútres

pourroyent dite, ií refte'de '̂faite quel-
ques'chofe de bon,cromme fe cotífef%r,

tfe corrimunier, aller á'la Melfe,& hán-
ter Ies bous. .

Qu'il voy,.	 cs tbnchant la Pr,e-'Prefóm:
foniption, s'il prcfumē váiñernent d'e- ption..

ftre ce qu'il n'eft point,s'eftimant plus
vtertueux„



66 bE LA CONFESSIO N.
vertueux, lettré, prudent,& noble g Ii il
n'ef} pas.

S'il prefume beaucoup plus de Coy
qu'il n el} pas, ne donnanr pas á Dieu
la gloire de ce qu'il ef}.

S'rl fe conhe beaucoup en Con iuge-
ment particulier,Capience,& vertu.

Si pour cele occafion il refufe d'e-
f}re confei%lé,ou carril!, ou chaf}ié des
autres.

fer	 Si pour la mefme eauCe defend nd fesExck 
fes pe 

chantdéex^eoufe
& ofaut

echéáSi f urs náe-chex.	
are pas furmonté  v^fe de perhdie có-
tre ce gIi Ii cognoif}<êf}re vray & ra i-
fonnable. S'il a mefprifé , & fait peu
d'ef}ime des aurres,diCantFertaines pa-
lotes en leur mefpris.

Si auec cefle preComption il s'ef}
mocqué de l'ignorance,& des imperfe-
f}ions d'autruy.

xypocri- Quant á 1'hypocrifie, s'il a pour-
chafCé de paroil}re ce qu'il n'efl point,
ou plus faieft qu'il n'ell pas, pour eilre
vainement honnoré, & tenu pour bon
entre les hommes.

roterie. Finalement touchant la Vanterié,s'il
s'ef} vanté,ou s'il s'ef} vainemét louan-
gé luy-mefme, ou les chofes qui le rou-

chent,

au
na
tic

fa.
pc

Pc

f

fc

G

c
M
n
f



DE L A CONFE S S TON. 67

chent, & qui (ora á luy.
S'il s'eft valué de quelque peché qu'il

auroit commis,comme d'auoir deshon-
noté quelque femme, ou d'auoir iniu-
rié,ou mal traidé autruy.

S'il s'eft louangé de ce qu'il n'a pas
fait, & principalement fi c'eft peché,
pour paroiftre homme valeureux, &
pour en eftre eftimé d'auantage.

De P.,fuarice, fécond peché capital.

^̀ II eft auare,& chiche,ou s'il amaffe Pecbex
J des biens fans quelque occaf on rai- en aisa_
fonnable.	 rice.

Si au contraire il eft prodigue & da: p rodî ; :

fipareur de fon bien. 	 lité con-

S'il defpend plus qu'il ñ a, & fi por ar traire d'R
eefte caufe il combe en neçefGté , & uarice.
manque en ce qu'il doit á fa maifon, &
ne pouruoit pas á fes fubier.̀ ts,& cn-

fans,ou les fait religieux par force.
S'il porte vne trop grande & defor-

donnee affedion á l'argeut, pour la- .
quelle il oublie Dieu , & ce qui appar-
tient á fon ame , s'app,liquant defor-
donnément'aux biens & richeffes de
ee monde.

$'il a deiré la mort á quelqu'vn pour
1'hebta
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1'heritage, ou autre vtilité gti il en at-
tendoit.

De la Luxare, troijaefine peché
capital.

^Ous auons defia traiéié de ce pe-
ché fur le fixiefme commande-

ment.

DeTlre, guatriefine peché capital.

V II voye. touchant 1'Ire , s'il s'eft

Fecbex ^ 
irrité contre fov-mefine,Ce fou-

hairant , ou inuoquant contre foy la
.ire 	 morr de cholere & de rage.

co""tre
olcere Si tranfporté d'ire & de rage,  s'efÉ
fy frappé luy-mefine.

mefme.	
S'Il s'eft don né att diable,ou s'il s'eft

Fechex, maudit luy-mefine.

cÍ

d'ire con- 
Pour Ic regard du prochain,s'il s'efI

ainpYO_ irrité ou indigné contre fon prochain

Faroles fans caufe.
S'il !uy a dit quelque chofe defdai-iniurieu- 

gneufenient & par cholere. s

felzepro-	
Sil luy a dit des paroles iniurieufes,

ches.. eomme Iarron;yurongne,ignorant,&c.
I'autre n'eftant pas fon feruiteur ; ny

fon fubien.
511,Iuy a reproché par courroux Ie&

láurea
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DE LA CONFESSION. ^g
Íautes , & coulpes efquelles il efloit
tombé, pour l'en charger.

-Si auec le mcfrne courroux il a dit Defrou-
les mermes paroles , on bien a mande- urir le pe-
fié les fautes d'autruy en leur abfence, cl,^ d'ar^_

S'al a maudit,ou don né au diable les truy.
creatu res de I3ieu, ou s'il a demandé Imprec4-
Ieur condemnation. tions.

S'il efl traiftre, & mal aceouflumé
en Ces paroles,& contentions.

S'il a mis en efFeft 1'ire & le cour-
.^ux qu'ilauoit au cmur, battant, ón
frappant les auties.

De la Gournzandi f4nqui efine pe-

che' capital.

S 1 a tranfgreffé les iuCnes de 1'E- Pechex.

,sr,l e 

s.
fe.	 de Gour-

S'il a manga de la chair les iours de- mandefe.
fendus fans caufe fufñfanre.

S'il a mangé fi exceffiuement, mi de
teile forte de viáde; qu'iI s'en foit tron-
ué mal, & aye intereffé fa Canté.

boit,óu mange beaucoup,& auec
beaucoup de ^delec`lation & gourman-
dife.

S'il aime les viandes precieufes , &
G^



yo DE LA eONFESSIO N.
eaquifement appreftees, & s il y de-
pend beaucoup.

De 1'Enure, fixeefine peché
capital.

S I de propos deliberé il a eflé marry
du bien d'autruy, ou qu'vn autre le

furmontaft en quelque chofe.
S'il s'efl refioüg du mal de fon pro-

chain, ou de le voupriué d'honneur.

Bleffer la S'il a dit mal de quelqu'vn pour luy
reraommeenlire , & ponerdommage á fa perfon-
,11'4etruy. ne , au á Ca renommee, & pour accroi-

ftre la fienne ( comme on dit ) aux def-
pens d'autruy.

S'ii a manifefté quelque faute & im-
perfe&ion occulte du proehain , á fin
!que les imperfe&ions d'iceluy eftant
manifeftees,il en fut moins eftimé.

Si pour celle merme caufe il a eflé
marry oyant bien dire de luy.

De la Pareffé, feptiefine peché
capital_

254chexde 
S I par pareffe il a obmis & delaif{e

fatre quelque bonne oeuure, com-
pFareffe me odir la Meffe, dire l'office , princi-

palement quand s'eftoyent chofes d'o-
blibation.



DE LA CONFESSION.  7r
S'il faiEt les ceuures de Dieu froide-7'epidité.

ment, & auecques nonchalance & te-
pidité.

S'il eft inconftant á executer les bor-
nes entreprinfes & defféins qu'il fe
propofe, & s'il delaiffe pour quelque
occafion que ce foit, fes deuotions &
fainfts exercices.

S'il va diWerant & remettant de iour Delay deen iour á bien faire.
S'il donplus qu'il ne faudroit. 	 farre boup

S'il employe mal le temps en pen- rte' 
cc'

fees vaines , paroles oifiues, & cxuuresures.
inutiles.

S'il fe contrifte grandement en fu
aduerfitez & trauaax.

t

á.

ik

D E S OE lfTrR E S D£
mifericorde.

Y' 1 L s'accufe premiere- 
peehexmenr,s'il a et}é negligent a

contre ic>
s'addonner aux ceuures de t"

 de
mifericorde fpirituelíes : &

fpecialemét s'iI a ladré de cãfei ller, 2d- mifer.. r r-

uifer& reprédre les persõnes aufquelles ^•
ilpouuQit aider par quelgn"vne de ce s

G



72,	 DE LA CONFESSION.
chofes , & Cur tour celles lá , aufquelle.s
il el^ obligé de ce faire.

Si quand il a fait quelqu'vne de ces
chofes, Ç'a ef}é auecques rel courrour,
& fi peu de dexrerité , qu'il a cauCé plus
de dom mage que de profir.

S'il a eu eompaflïó de rant de maux,
ealamitez & herefies , qu'.il y a niainte-
nant au monde,& s'il prie Dieu pour ce
regard.

secourir Qnant aux ceuures de mifericorde
le pro- corporelles, qu'rl aduifes'ila fecouru
al^ain. fes prochains en leur necefl.ïré & be-

foin , & s'il fair 1'aumofne aux pauures
felon fa puifl-ance.

S'il les reiette auec defdain, ou mur-
mure contre eux , ou s'rl leur fair quel-
que mauuaife refponce quand ils l'im-
porrunenr,ou s'il s'en mocque.

De quelques autres accájations
particulieres.

^rrre ces accufati6s qui font Fom-
Perhez de munes á toure forte deperfonnes,
dduerfes il y en a d'autres plus parriculiéres, lef-
perfonnes quelles appartiennent á ceri•aine Corre
en p.:rsi- d'eftats, & perfonnes, cõme fon t Euef-
c:elier.	 qugs, Curez, Clercs, Religieux , Mar-

chans,

-ftr



DE -LA CONFESSION. ^3
ehans,.Medecins, Procureurs, Iug.es,
Tefmoins,Seigneurs,Vaffaux,Peres de
famlile, & autres femblablts:lefquels
outre ces accufations generalles fe doi-
uent accufer de ce qui touche au de-
uoir & oblIgatió de Icor eftat & office.

Les Prelats , & ceux qui ont charge Pechen

d'ames feconfefferont de la non rell- desgens

dence ,& du pea de foing qu'ils ont de d'Pglife•

xepaiftre leurs oiiailles de Doftxine,
Exemp!e, & Oraifon.

Les Clercs & gens d'Eglife s'accufe-
ront cornme ilscelebrent,& comme ils
dlfent leur office.

Les Religieux s'accuferont encare
des mur., & obligations qu'üs out á
raifon de leurs reigles.

Les Iuges, fi pour quelque rcfpeft Pechex,

humain,ou par Cubornation ils out dif- des gés dg

feré la iufkice , ou bien ont faiét quel- Iuflice.
que iniuftice.

Les Procureurs,s'ilsont defendu des
eaufes iniuftes, ou tafché de prolonga
les proces, ou s'lls n'ont pas efté diligés
á les voir 	 les eftudierpour en eftre
inflruiEts promptemenr.

Les defendeurs , ou demandeurs en
quelque caufe que ce foit , s'ils font des
demandes iniuftes, ou tafchent á recum

G 3



"4 DE LA CONFESSIO N.

ler, & prolonger les chofes iniuflemIt:
ou s'ils ont fouftrait ou rompu quel-
ques efcritures qui efclaircifí'oyent le
faid : ou s'ils out peruerty les Iuges, &
autres officiers par fubornations & fa-
ueurs,ou adherences.

Les tefmoings , s'ils ne iurenr aper-
tement la verité, & fans cautelle, & ca-
lomnie, &c.

Pecliex	
Les Marchands s'accuferont des tra-

fiques illicites qu'ils font, & des achats
;les 

mar' & yentes iniufles, &c. Et ainfi taus les
"',ands. autres, chacun felon Con eflat.

,`iduertilfement general ,pour cognoiifre
^ diflinguer le peché mortel

dia vexiel.

1.0
E rentes les Cortes de 'pechez dont
vous auons traic`lé cy deffus , il

obligatiõ eufl fallu declarer quel efloit peché
de confef mortel , & quel veniel : puis que nous

ferles pe- fÇauons que par neceflité nous fommes
chez. mor obligez a eonfefíer le peché.mortel, &
tels,Qj' les non pas le veniel , fi nous• ne voulons.
veniels Mais pourautant que cela ne peut pas
nó,fi nous eflre declaré en peu de parolts , il tuf{I-
ne 'romas. ra pour cefte heure que nous donnions

que!
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DE LA CONFESSrON. 7j
quelques aduertilíérnés generaux pour
eeft efied , remettant le refte au iuge-
ment du prudent Confeffeur.

Or pour cognoiftre ce qui eft pe-
ché morrel , & ce qui eft veniel , on a
couftume de donner ces deux reigles
fuyuantes.

La premiere, & fort generale eft, Premien
que tout ce qui eft cõtre la Chanté , eft regle pomo
peché mortel : & par la Chanté noas d¡ferner
entendons icy l'amour de Dieu, & ce-le peché
luy du prochain. Doncques fuyuant ce- morid

fte reigle,tout ce qui fera contrc non- d'auec la
neur de Dieu , ou le bien du prochain, reniel.
en chofe d'importance,ferapeché mor-
tel: comme feroit luy poner dommage
en fonhonneur, en fes biens, ou en
chofes femblables : car tel afte efteint
la Chanté , en laquelle confine la vie Pourquoy
fpirituelle de l'ame : & pour cefte cau- le peche

fe il eft á bon droift appellé peché morid eff
mortel, paree qu'il ofte la vie fpiruuel- appellé
le de 1'ame. Ma1S ce qui n'eft pas contre mortel.
la Chanté, ains feulement hors d'icel-
le,eft peché veniel: comme font les pa-
roles oytiúes , quand elles ne porrent
dommage á perfor.ne, quelque vaine
gloire,ou courroux,ou parelfe,ou gour-
mandifé, mangeant vn peu plus qu'il

G 4



76 DE LA CONEESSION.
n'eft de befoing, ou chofes femblables.

seconde La feconde beigle plus particuliere
aegle•pour efl,que tout ce qui eft fait contre quel-
dtfeerner qu'vn des commandemens de Dieu,
le mortel ou de fon Lgiife,eft peché mortei : cõ-
d'auec le me ce qui eft fait contre le commande,
yeniel. ment qui dit , Tu ne defroberas point,

ou , Tu ne paillarderas point, &c. ou
contre le commandement de l'Eglife,
qui eommáde. de iufner, certains iours,
ouïr la Melle les f ftes , fe confefCPr au
moins vne fois 1'an, & fe communier á
Pafques,& c.

Peché de	 i4lais il fluir icy noter diligemment,

p

fa nature que ce qui de fa nature eft peché mor-
mortcl, tel, peut eflre veniel pour 1'vne de ces
ouro" deux caufes á fÇauoirou pour elite

sl peut e- chofe de peu d'importance , (.comme
re re- qui defroberoit vne grappe de raifin,

ou chofe femblable ) ou pouree que
l'ceuure eft imparfaiéle, la deliberatiou
& confentement entier n'y ayant pas
efté,comme il pourroit aduenir és mau
uaifes penfees , n'y eonfentant pas , ou
bien n'y refrflant pas comme il faut : á
raifon dequoy ce qui de foy-mefine
efloit peché mortel, pour l'imperfe&ió

tommáde de l'ceuure n'eft finan venid.
ments de ll faut encoles coufrderer icy , qu'il
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p E.L A C O N.F E S S I O N. fi7

y a trois fortes de commandemens :les ngflre

vns tont negatits, cõine-ne tuer point: Diett foni
lefgaiels obttgent toufiours , & poutdetrors
touCrouts, c'ett á dire en tout temps. fortes,

-	 Les •a.utres font affitmatifs , cenit e don-
-	 ner 1 aumofne , auoir.contrition de fes
c,	 pecbez, atmerllteta, &ç. lefquels obii-
a gen: iiabu on ; our tóu'C-

iOUio.ai n s̀ ei,:_.. , .,der,__. diré feule-
ment : car alors nous fommes obligez

a	 de les garder. Ii y en a qui font enco- -
3.

	

	 res l'vn & 1'autre , c'eft á dice affirma-
tifs, & negatifs , comme efl la reflitu-.
tion cal bié d'autruy, careeftuy-ey com 

1 eflitrsermande, reflituer, & commande aníl'i le bien
s	 de ne reunirpoínt le bien d'autrr 	 ^

mate

	 rrs,e	 tela eommandemensqueceçy abL , . it	 ^

e	 5	 en ute farson, c'efl a dire toúfiours, & e

^' .^ut

vn Pre

#	 pour. toufiours. De forte que ce n'efl `epte af-

^	 ^	 pas affez,que celuyqui efl obligé á fas-
re que:que tefltttttion,aye intentton & f. ^a-

s	 ^	 volonté de refliruer d l'aduenir,mais ilta
a	 faut que foudatn il refl tue, á fin qu'il.
a 	 sic retEenne pas le bien d'autruy,cctntre -
á.	 ' la volonté de celuy auquel il appartiét.
e	 car c'ef} vn 'cpmmanderrent negatif,
.5

	

	 lequel { comme nous auons defia dir)
ob.ige touGours , & pour toufiours. Et

[I 	 celuy qui en eefle maniere retient le

a	 -i	 C 5
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n'efidebefoinP,ou chofes femblables,

seconde La feconde ingle plus particuliere
ãreghpourefi,que tout ce qui efi fait contre quel-
dtgerner qu'vn des commandemens de Dieu,
Ie mortel ou de fon Egiife,efi peché morrei : cõ-
k auec le me ce qui elt fait contre le commander
cniel, ment qui dit , Tu ne defroberas point,

ou, Tu ne paillardetas point, &c. ou
contre le con-imandement de l'Eglife,
qui commãde de iufner certains iours,
ouïr la 1vleffe les f fies , fe confeffPr au
moins vne fois 1'an, & fe communier á.
Pafques,&c.

Peché de Mais ii faut icy noter diligemmenr,
fz nature que ce qui de fa nature efi peché mor-
mortcl, tel, peut efire veniel pour I'vne de ces
poury'ucy deux caufes:" á fÇauoir ou pour efire

1 peut e- chofe de peu d'importance ,( comme
fire ze- qui defroberoit vne grappe de raifin,

ou chofe femblable ) ou pource que
1'eeuure efi imparfaiEle, la deliberatiou
& contenten-lene enrier n'y ayant pas
eílé,commeil pourroit aduenir és mau
naifes penfees, n'y eonfentant pas , ou
bien n  refrfiant pas comme il faut : á
raifon dequoy ce qui de foy_nrefine
eftoit peché mortel, pour 1'imperfeftiõ

eommáde de l'ceuure n'efi finen veniel.
meuts de Il faut cuentes coufiderer icy , qu'il
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{	 y a trois forres de commandemens :les nore

vAls p.ont negatiÍ's , cbine,ne tuer pOint: Diem fons"

lefqueis obrrgenr toufiours , & papi detroj,
toufaours, c'ell á dire en tout temps. forres.
Les atines font affrtmatifs, el/me don-
ner Taumofne, auoir,contrition de fes
pesbez, asmerD: ° n. s; c. lefqueis obli-

z	 genç^ 

a
^ 

n
ír`^bu^	 our rüúf

, iou:, , .s eu 1_,-,_ _ _ _ __ _:'iré feule-
, znent: caralors no;is fómmes obligez
z	 de les garder. II y en a tjui font enco- -
i	 res 1'vn & i'aurre , c'efl a dite affirma,-

tifs, & negatifs , comme efi la reflitu-:
tion du bié d'autruy, carceftuy-cy com
mande^ de reflituer, & commande Anfi'i_ F, ef

ittter

s

	

	 de ne xetenix poinr le bien d'autruy :& 
d autrz^	 Mtelscommandemensquececyobügent e 

vn reen tomefaÇon, c'e(l á dire toufiours, &. ce 	 1'	 I
pour. touriours. De forte que ce n'efI Ce^te af

Î .̀ 	 pas afléz,que celuyqui efl obligé á fai= f+rmatif
t	

^	
re que;que reflatution,aye intention & °:nega-

;	 volonté de teflituer á 1'aduenir,mais iltif
t	 faut que foudain it reflitue, á fin qu'il:
r	 j	 ne retsenue pas le bien d'autrup,contre

la volonté de celu y auquel il apparriér.

car c'e't vn »eómmanderrent negatif,
í	 lequel ( coznme nous auons defia dit)

ob;ige toufiours , & pour toufiours. Et
1	 seluy qui en cefte maniere retient le
a	 e 



iR DE L A SATISFACT IOr3.	 I
bien d'antruy , qu'il prenne bien garde	 f	 nol
á foy & face reftitution , comme nous	 vne
auons defia declaré, fi ce n'eítoit pour	 no'
quelque impoíiibilité qui 1'empefchaft	 par
de ce faite : attendu que perfonne n'eft 	 á
obligé á l'impofiible. 	 1'O
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De la troifiefine partie de penitence,qui
efi la satisfafiion.

CHAPITRE III.
PRES auoir cráifté des-
deux parties principales de
la PenitIce, i! faut que nous
parlions de la troifiefme,

qui eít la Satisfaftion , ( mais ce fera
briefuement:)& que nous difions conl-
me il y a trois vertus,á fÇauoir le Iufne,

Il efl par-1'Aumofne , & l'Oraifon , qui feruent
lé plr-.s particulierement á cecy. Car ces trois
amplemét vertus e&ant communément fafcheu-
de ces fes, & penibles á noftre chair, peuuent
trox ver-beaucoup pour fatisfaire aux pechez
t,l,, en la que vous auons cominis, donnant du
troifiefine plaifir & deleí`tation á la,mefine chair.
partie. D'auantage par ces trois vertus nous

ofFrons á Dieu vn parfaift facrifice de
twus mefrne, & de tout ce qui eft á

no11s
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DE LA SATISFACT ION. 79
nous , car par 1'aumofrre nous ofFrons sacrifice

vne partie de nos biens : par le ieufne parfaic`l
nous facrifions noftre propre chair : & a Dieta

par l'Oraifon nous ofFrons noflre efpritpar le nao

á Dieu,puis que laprincipale chofe de yedetrois

1'OraiCon,eft I'efprit, & attention auec verme.

laquelle,on l'a farEl.
La neceffité de cefte fatisfa&ion eft Necefité

eogneüe & entendue par la difFerence de la fa-

que nous mettons entre le Sacrement tisfaflio»

du Baptefme, & celuy de la Penitence. d'oiu en la
Car le BapteCme ( qui eft la porte des cognoirf.
Sacre mes) eft comme vne naifí -ance de
i'aine,qui entre nouuellement en la vie Diffrren-

Chreftienne,de laquelle elle efloit e- ce entre le

ftrahgee.De maniere que cõme vn en- sacremét

fant quand il naifl,laifl'e d'eftre tour ce de Baptef

qu'il eíloit auparauant , & reçoit vn ce-

cifre nouueau : ainfi l'ame qui naif} 1Hy de pe-

en la vie fpirituelle par la vertu du mtence.

fainEt Baptefine , laif% d'eftre ce que
elle eftoit premierement, á fÇauoir pe-
cherel%, & foufmife á la coulpe, &
á la peine , & reçoit vn efire nou-
ucau de vie,fpirituelle , &'de grace, Qzy fait
en qui ne refl.e chofe quelconque de le sacre-
la vie paf%e. Mais le Sacrement de ment de
Penitence eft comme vne medecine Penitenee

de 1'ame, laquelle guerifl quelques- á l'ame,
fois
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fois parfaitrement, & par fois l.,iíl'e
quelques reliques & reíles de la mala.
die pafree.En cefie maniere donc il ad-
uient par fois que la Peuitence & Con-
trition efi fi parfarfte , qu'elle debute
1'homtrle de la coulpe & de la peine: 8c
par fois auflï elle n'efi pas fi parfaic`ie:.
de forte que combien que elle debute

e	 1'homme de toure la coulpe, & d'vne
satisfa- partie de la peine, ( felon la quali té de

Ffion des la contrition pafCee, ) neantmoins elle
pecheZ fe ne le deliure pas de toute la peine. Or

faja p,r la Satisfacgion fertpour remedier á ce-
le moyen cy,laquelle fe fair par le moyen de ces
de mis trois verrus fuidites,ou par telle qu'on
xertus.	 voudra d'icelles,quand on ne peut pas

faire les marres. Car eeíie fatisfaftion
satisfa- n'efiant pas faite en cefie vie , elle fera

echen de- faire necenirement en l'autre dans les
larffee en peines de Purgatoire.Lefquelles (com-
ce monde, me S.Augufi.aíferme) font fi grandes,
fe fera en qu'elles exceden: & furpaí%nt tous les
Purgatoi- tourmens que les faints marryrs onc
re. foufpert en cefie vie. Et cóbien qu'ou-
zes indul tre Ies venus fufdi tes , les graces & in-
Ores ay- dulgences Apoftoliques aádét ceux qui
d,nt d fai font capables d'icelles á faite cef}e Sa-•
re la sa- tisfadion,(& ce font ceux qui font en
=isfac`fiõ. e&at de grace:)ilne faut pas pourtant
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DE LA S A T I S F A C T I O ÍQ. gt

t;ue l'homme ladre de s'aíder de la fuf-
dite Sarisfaeïaon, quand II luy Cera pof-
fible,aflligeant fa chair par le tculñe, &
fatfantpart aux pauures de ce qu'il a.
Ets'il ne peut faite rien de ces deux
chofes,qu'il s'occupe au moins és exer-
ces desfaintes Oradons,& meditatiõs:
puis que la bienheureofe S. Marie Mar
gdelaine,combien qu'elle euíl efté par
donnee entieremet,& parfaltement,fift
neantmoinspenitence l'efpace de tren
te ans en la montaigne de Marfeille.

Des confef3ions3eaerale,.

I L y a certaines perfonnes,qui ont
quelquefois deaotion de faire vne

Confel ion generale de toute leur v ie Laconfef-
paffee:á quoy ne fert pas moins tour ce(loa áene-
qui iufques icy a el-té dit touchaut les rale fert
trois partes de la Penitence,qu'aux ati beaucor<p
tres Confefíions ordinaires: & n@ fautau cõmnn

Gnon eflre aduerty qu'en chacune d'i- cemetafde
celles, on xloite$red'autant plus Coi- la co;:aser-

gneux & diligenr,que la confetlion defo+a : éT
mute la vie-fera.plus generale. 	 guand oaa

Il efl bon de faire eeíle Confeflion efl proché
p remietemen t quãd i'homme delibere dela mora

de s'amãder, & cháger de vie,& finale-
ment
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ment quand il eft proche de la mort:&
rant plus fouuent on la doit faire , que
mojos l'on refte fatisfait desConfefliós
pafí'ees, ou pour quelque fien defaut &
imperfeftion , ou bien du confef•feur
mefine, cae en tel cas on doit faire ce-
fte confeffion generale , pour nettoyer
par ce moyen ronces les negligêces des
Confeffrons paffees. Ceux la toutesfois
ne font point á louer en cecy , qui ne
mettent iamais fin á leurs fcrupules, &

Perjonues á refaire plufieurs fois ces Confeflions
f rupuleu generales : au moyen dequoy ils per-
fes dignes dêt la paix,& le repos interieur de teta
de repre- ame,& la ioye de la deuotion.
benfion.	 Il Cuffit done de faire cecy vne fois,

comme nous auons dit, auecques tel
foing & diligence qu'ileft poffible ávn
hóme debile d'y apporter:& cela fait,il
eft meilleur d'appliquer tout fon foing
á I'amãdemêt & correftió de fa vie, en
quoy la diligêce & attentió ne peut pas
eftre trop grãde, cóme elle eft és fcru-
pules, lefquels naiffent le plus fouuent
de l'amour propre,ou de trop de crain-

^'oú naj te,ou d'vne humeur m.elãcholique , oa
fent Ies bien de la condiri6 naturelie,ou verita-
fcrupules. blement d'vnc pufillanimité, de ceca..

,Fin da premicr tr.4itté.
SEçONDE
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SECOND TRAICTE".

Du moyen de nous preparer á la
facree Communion.

De trois chofes principales regrsifis pour coRi-
munier deuotement.

CHAPITRE PREMIER.

fois,
tel

e ávn
Eait,il
foing
ie, en
at pas
fcru-

uuent
crain-
te,oa
,erita-
xut.

V r s que nous auons parlé
du SacremEt de Cõfetiīon,
il fera raifónable que nous
traittions maintenant de la

facree Communion.Et cambien que la
premiere chofe de laquelie il faudroit
traitter, foit des vertueux & admira-
bles efFeEts de ce Sacrement : ce neant-
moins pource que c'eft vne matiere qui
ne peur pas eftre enfermee & referree
dans la briéfueté de ce traitté, nous
traittcrons feülement de la preparation
qui eft requife pedir fe Communier di-
gncment.

la preiNDE
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Pechex faut pas feulement que nous foyons

beniels a- nets des pechez mortels, mais encores
moindrif- des veniels, pour nous approcher dt-
fent la de gnement autan t qu'il nous eit po(fible
rutim re de ce Sacrement : car iaÇoit que relle
rjraife au forte de pechez ne debilit@t pas la fer-
s.sscre- ueur de la Charité , ils debilitent pour-
ment.	 tant la ferueur de la dcuotion,qul eft la

plus propre preparation qu'il foit pofli-
ble de trouuer pour ce diuin Sacremet.

La confef Or pour obtenir vne telle netteté
jis,» Me des pechez , il faut que la Confeffio q
re de la precede la Commuuion, ou pour le
netteté de moins la repEtanee & douleur d'iceux,
confcience ou bien quelques autres faints exerci-

wlles ces d'amour & de deuotion , á fin que
bofes doipariceuxnous recouurions la ferueur

uent pre- & deuotion aEtuelie , que par fembla-
ceder la bles pechez nous auions perdue.
faioffe La feconde chofe requife pourcom-
an:. unió. munier dignement, eft la reanude &

orarquoy pureté de l'intention,c'eft á dite , faire
- l'intertion cecy pour teile fin qu'il faut, & qu'on

droicie efl doit. Car l'intenrion e ftant la principa-
re juife le circonüance de toutes noz aaions,
pour com- elle ddit eftre principalement cerchee
mur.ier en toutes chofes, & beaucoup plus en

. denote- celle-cy,á fin que nous ne peruerttlíiõs
nlc;a:.	 poiut 1'ordre des chofes de Dieu, vfant

pour
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ons	 pour vne fin de ce qui eft iníiitué,pour
>res	 vne autre.
ch..	 11 faut done Cçauoir que les effets & Intention:

ible	 intentions de ceux qui fevont commu- diuerfec

elle	 nier (-ont fort diuerfes,& en grand nõ- de ceux

fer-	 bre. Car les vns font eCmeus á cecy qué cronn-
rur-	 pour l'amour de Dieu, á fin que par le>nuniznt.
Lila	 moyen d'vn tel Sacremét ils cõduifent 	 r
)fli-	 plus fonuent ccluy qti ils aiment, en la
nêt.	 mai(bn de leur ame,& I'êbraffent dou-
teté	 c	 c:.ment lá dedans,& le retiennent auec
[ion	 eux, á quoy faire ils s'enflamment d'a-
r le	 uantage,& croiffenr dauantage en ceft
lux,	 amour pour 1'vfage de ce treffaind Sa-
xci-	 cremenr.
que	 Quelques autres cognoiiTans len r
>eur	 propre foibiefie & nialadié, font ef- 	 •

bla-	 meus a cefte fainirie ceuure , pour efire
medecinez & íecourus par ce medecin

)m-	 celefle, fi que par ce moyen ils fe>ycnt
[e &	 gueris & deliurez de leurs miferes. 	 3

aire	 Les autres y font efineus par la co-
lon "	 gnoiffance des debres & obligations
ipa-	 qu'ils ont enuers Dieu , & des pechez
>ns,	 qu'ils Out commis cõtre fa dtuine ma-
hee	 iefté, á fih que moyennant cefie hoftie
s en	 facree jis leur foyent pardonnez.
Iiõs	 Les autres y font cõduirs pout caufe q
Cant	 de quelque tribularion,ou.tentarion , á
Out	 H 2.

t
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fin que parle moyen de celuy qui efb
tout-puiffant;ils foyent deliurés de leur•
aduerfité , & deffendus de 1'ennemy

• d'enfer.
Les .autres font dauantage efineus

parle defir de quelque grace particu-
liere, á fin que par le moyen deceluy, á
qui le Pere eternel ne peut iamais de-
nier chofe quelconque, ils acquierent
ce qu'is defirent.

Quelques autres font encores efineus-
a cecy par la cognoiffance des benefi-
ces rece.us, confiderant qu'ils ne fÇau-
royen t offrirau Pero eternel chofe qui
luy foir plus aggreable, en recompence.
de ce qu'il nous a donné, que de rece-
unir le Calice de falut gn'il nous a c6-
rnuaiqué.Et chacune de ces inrentions
eI^ fainc}e, de forte gti il feroit meil-
leur de ietter , l'ceil fur toutes enfenable,
puis que ce treffainEf- Sacrement nous

3Jei0rion aide en toutes les neceffttez fufdites.
aEftselle La troifiefme chofe qui ef} requife
reqsiife á pour ceffe preparation , eff ene deuo-
la fainc7e don aftuelle, atice laquelie nous deu6s
ccinrsniou nousapprocher de ce treffain& !Sacre--
0, comme ment..Ce qui fe fait excitant en nous:
ale s'ac- I'amour,& la crainte de Dieu,auecques
quier+. telle douleur, & repentáce de noz fau-
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-res , & auec eelle humilité & reuerence
qu'vn fi haut myftere requiert aperte-
ment de nous. ¢Car comrne S.Ambroi- s. ^nia
fe eftonnéíde merueille, dit , En quelle broife 11u.

maniere deué,& auec quelle repentan- 4 .des Sa-
ce,auec quelle fontaine de ]armes,auec cremen..

quelle crainte & reuerence,auec quelle
chafteté de corps,& auec quelle pureté
d'efprit,mon Dieu, doit eftre manié ce
diurn myftere,orr voftre vraye chair e1t
mangee, & voftrefang veritablement
beu, oil les chofes treshautes s'auifent
auec les bafl'es, & les diuines auecques
les humaines,ori les fainfi-s Anges font
prefens, & oú d'vne maniere ineftima-
ble vous mefines eftes le Picare & le
facrifice ? Qui pourroit doncques trai-
ter dignement ce myftere, fi vous Sei=
gneur,ne le faifiez digne?

Or pour acquerir en partiet l'efprit
d'vne fi grande preparation , & appa-
reil,il fera bon que cornme Moyfe com similita-

- manda aux enfans d'Ifraél,de fe prepa- de du
rer trois iours auant que fortir pour re- téps
ceuoirDieu,quand il vint áleur dõnerfaut,pour
laloy : ainfi nous autres prenions Ceje prep z-

mefrne efpace, pour nous preparer & rer á bicis

diCpofer á receuoir le meCme Seigneur, commu-

qui vient nous donner la loy , non pas nier.
H 3
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de mort,mais de vie,non pas de letrre,
mais d'efprit, non pas de crainre, mars
d'amour. Er ce& elpace fera pour ceux
qui fe eontmunient rarement, & felon
que leur maniere & ordre de vie leur
perme t de faire cefte preparation. Et
poarce que les Pelerins ne peuuent pas
toufiours faite cecy , pource qu'ils ne
s'arreftent pas toufiours filong remps és

Comment fainfts lieux qu'ils vont vifitet, ils y
les Pele- pourrõt vacquer fur le chemin merme,
rinsfedei auant la facree Communion,laquelle
asenr pre_ ils aurõt defia propoCé de receuoir auli'i
parer Ala roft qu'ils fe Ceront confeffez.Et durant

prnfle ces trois iours on pourra faire oraifon
Commu- á la trefí'ainEte Trinité la diuifant, &
nion. departãt chafque iour á quelqu'vne des
.ft' qui, trois perfónes diuines, a fin de pouuoir

Cy con- tmpetrer celle pureté de cotur,& grace,
ment on qui eft requife pour cefte trefrainEte
doit faire Communion. Et particulierement on
oraifon pourra recourir á la treffainfte Vierge,
deuant la noftre Dame & maiftref%, la fuppliant
fainfle par la merme deuotion auec laquelle
eommu- elle a conceu en fes entrailles virgina-
-aiws.	 les le fils de Dieu , & l'a recen entre Ces

bras apres qu'il fur né, qu'il luy plaife
nous irapetrer la grace, á fin que nous
le receuions dignement en nos ames:&

la
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la fuppliant encores par ceil.:e deuotiõ,
auec laquelle elle fe cõmunioit,& rece-
uoit le treffacré corps de fon fils, apres
l'Afeenfiõ d'iceluy auciel,qu'il luy plai-
fe nous impetrer fon amour & fa grace,
au moyen de laquelle nous le receuiós confde<
encor ainfi.Et quand nous demanderõs ration de
ces chofes,il Cera bon de eonfderer la  17'Y'.
foy,la deuotion, l'ar^rour, les larmes, &14, 

euoton
la ioye auec laquelle cefle trefíicree de 1aTrer
vierge fe communioir, & receuoit le eforce
corps de fon trefcher & defiré fils, cou-d enf

fo^
He

uert des efpeces  Sacramentales , tandis de oom4

q la claire veué de fa beauté luy efloit munier.
difl'eree.Car eonfiderant la grandeur de
la foy, & amour de cefle Vierge:c'efl á
dice, arree quelle grande affeurance & -
eercitude elle croyoit que le rrefpre-
cieue corps de fon fils efboir en ce pain
conCacrí, & combien grand efloit l'a-
mour qu'elle luy portoit, & le deGr que
elle auoit en fes entrailles de le voir, &
de 1'cmbraffer : il ne fe pourra pas faire
que nous ne goutions quelque chofe
de laz,efiouïffance, & des grandes mer-
ucilles,& confolations,qu'elle receuoit
en fon cdur rreffain& lors qu'elle fe
communioit. Tl luy faut done deman-
der vne eflincelle de cefte deuotion,

H
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la merme penfee & imagination, fuppliãt

Fl de noftre Seigneu; qu'il le deliure cefl:enui 
deaant la nui& des phantoYines & illufions dia-

fainfle boliques,á fin qu'il puilfe aller á luy a-

C017117114-
uec vne plus grande pureté de corps &

co 

/ajo». d'ame.Et toutes les fois qu'ils s'efueil-
lera, qu'il foit touliours en la mefme
penfee & oraifon,auec laquelle il s'alla
coucher:: de forte que le matin foudain
gdil ouurira les yeux, il fe trepe en
certaine maniere ecnbraffé aueé la croix

memoire de Iefus Chrift,& 1a memoire de la paf--
de la paf- fion,en laquelle fpeeialement il fe doit

"de no- occuper 'ce iour lá., eonfiderant ceí}
arnour

92 D E Z a

car elle fuffirapour talle qu'uu lc puiiíe
approcher de ce bãquet, cóme on doit.

Le foir au:parauant la CommRnion
il fera bon de s'abf}enir de foupper; s'il
eft poffible , ou pour le moins tafcher
qu'il foit moderé, & ne conueifergue-
res auec les autres apres foupper : a fin
que par ce moyen le fommeil foir plus
tranquille, & plus pur,.& a fin que pa-
reillement.l'homme foir mieux difpofé
póuremployer vne partie d'icelle nuift
en tels,-& autres femblables exercices,
auec lefquels l'ame fe puiífe preparer

ice pourla fefte da iour enfuyuant.Et quádExerc 
re uis le il ira fe eoueher, qu'il y aille auec la
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:amour demefuré auec lequel le fils de flre saa-

Dieu s'eft offert en la Croix,& a tendu ueur, fort

les efpaules pour reeeuoit les coups cine propre

nos larcins meritoyent:& pareillementp ow Con-

la charité auec laquelle il s'offre á tousfderer,
en cefte table,pourle remede commun quand it
de nos maux,Car puis que ce Sacremét.% faut
eft inflitué en memoire de la paflion commw-

•de Iefus•ChuYl,llfauC que ce foit noftre nier•

principale penfee & meditation , á fin
que 1'intention du teftateur foit ob-
feruee.

De ce qu'il faut faire quand on fe coro-

munie & apres qu'ons' ef$

communié.

CHAPITRE I I.

V r s qué nous auons defia f^uelies

chofes vadeclaré ce qu'il faut faire a-
doit

d
uant la

irons á^ fle heme br^ f durãfae
uemerk£ ce qu'il faut faite, quand on fe apres la
communte , & apses auoir communié. fainEie
Et premierefnent apres auoir recen ce- commu•
f}e hoflie confacree,il la faut tenir ^n nion.
peu dás la bouche,iufques á tant qu'elle
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deuienne humide aucunement, á fin
qu'on la puitié englourir & aualler auec
moins de difficulté : car ne f,aiCant pas
ainfi,il aduiét bien fouuent qu'clle s'at-
tache au palais,& qu'on a tãt de peine á
l'en retirer,que pour vacquer á cecy,on
laiffe de péfer a ce qu'il faut en tel réps.

Secondemen t il fe faut garder de era-
cher foudain apres la communion, fi ce
n'eft qu'on y fut fort contraint, & que
cela fe face en vn lieu honnefle, & net,
qui ne puiffe pas eftre foulé aux pieds.
Et ne faut point pareillement que fou-
dain que la cõmunion eft finie,on aille
manger, pource que c' eft vn a&e d'ir-
reuerenee:car tandis que les eCpeces fa-
cramentales Cont encor entieres dans la
poit}rine, on ne les doir pas charger
rout fonda in d'vne aurre viande:atten-

^el réps du merme que le temps qui fuir la eom-
efl le plus munion, eft le meilleur qu'en`puiffe
propre trouuer pour negocier auec Dieu , &
par ne- pone l'embrafree en fon coeur.Et partant
$ocier a- l'on Ce riendra en rel temps á I'Eglife en
uec noflre laqutlle on s'eft communie,,-rendant
Dieta.	 graces á noftre Seigneur põur ce bene-

fice , & occupant Con eczur en des fain-
c`les penfees, & oraiCons, qui pour ceft
efFeft feront mifes cy apres.	 •

Ce
4
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Ce iour lá 1'homme doit prédre gar- Les exer.

de á foy-mefine,telle que requiere vn fi cices dw

grád oflice,& hoCpiralité fignalee,com- iour de l4

me eft auoir recen Die(' en foy. Et fr le fainde
Prophete Dauid dit,qu'il portoit fi grá- commu-

de reueréce au lieu,ou les pieds de Dieu nion.
auoyent efté:eft-ii pas raifonnable que Pfa1. 131.

en tel iour 1'homme porte grande rcue-
rence á fa poi.&rine,en laquelle il a re-
cen le mefme Dieu?Mais telle reueréce
doir elite rapportee á cefl:e fin , que ce
iour 1á, autant qu'il Cera poflible, il n'y
ait chofe quelconque qui entre en cefte
poiarine , laquelle ne foir de Diea. Et
ce mefme iour il faut particulierement
fermer ( comme on dit ) la bouche du
four,á fin que la chaleur de la deuotion
ne forte point dehors , laquelle le fen
de l'amour de Dieu y aura laífree : puis
que nous CÇauons cornbien l'efprit de la
deuotion eft delicat , & combien lege-
rement il s'en va, & ne retourne point
fans beaucoup de diffrculté. Et par ainfi
ce treffainft Sacrement Cera catire que
nousA,rons recueillis en nous-mefmes
toas ces iours icy, tant deuant, comme
apres la Communion. Car tour ainfi s:militst^

comme le Soleil illu&re & illumine de bien

le monde , non fculemenr quand il fe belle.

leue,
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leue, mais encor vne heure deuant:, &
vne autre heure apres qu'il ef} ,cóuché:
tout de mefme le Soleil de iuftice , qui
e4 contenu en ce Sacrement,n'illuflre-
ra pas feulement nos ames, quand nous
le receurons, mais encores deuant , &
apres l'auoir receu : premierement par
1'efperance de le receuoir, puis par la
memoire du beneficereceu.

Nous mettrons done í.cy deux brief-
ues Oraifons, l'vne pour dire auant la
facree Communion,& l'autre apres:lel=
quelles on recitera en ces deux temps,
auec toute la deuotion qu'il fera pof-
fible.

orairon de fainfl 7'boma4 d'34quin,
polar dire auant la facree

Communion.

.neuote^ Etetnel & tour-puifl'ant Dien,
Oraifon voicy que ie viens au Sacrement
deuant de vof}re fils vnique,;& mon Seigneur

e de fe Iefus Chrif} , comme malade au mede-
com.mu- cin de la vie,co lnme immõde
nier.	 Id á la fontaine de mifericoçde, comme

aueugle á la lumiere dr l'eternelle clar-
té, comme pauute au Seigneur du ciel,
& de la terre, & koitutte -nud au Roy de
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la glcire. Ie fupplie dcncques voftre
bonte Seigneur, & voftre miCericorde
infinie, qu'il luy plaife guerir mon
firmité, nettoyer ma vilenre, illuminex
mon aueuglement,enrichir ma pauure_
té,- & venir ma nudité : á fin que par ce
moyen ie puifí'e receuoir le pain dés
Anges, le Roy des Rois , & le Seigneur
des Seigneurs,auecvne fi grande reue-
rence,& humrlrté,auec vne telle.contri-
tion & deuotion, anee telle foy & pure-
té,auec tel propos & intention,qu'ii efl:
expedient pour le falur de mon ame.
Fa1E`IeS moy la grace,Seigneur,de rece-
uoir non feulement ce Sacrement icy,
mais encores la vertu & grace du Sacre
ment. O Pere trefpitoyable, faicges que
le merite de voir perpetuellement fans
voile en 1'autre vie, voftre fils vnique,
lequel i'ay deliberé de receuoir mainte-
nant en ceftevie ainfi voilé comme il
efl, & Iequel vit auecques vous, & re-
gne és fiecles des fiecles. Amen.

,/itatreOrar fon denote pour dire apres
la farree communion..

I E vous rens graces & Iouanges„mon
I.Sei&néut & Sauueur Iefus Chrif%,l
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_Ancla pourtous les benefices que vous tn'a-
de % races uez faifts : & partieulierement pour le
des bene- myftere de volire fainde incarnatirw
fices de de vofine fainde natiuité,de voflre cit=
Dieta a- conciGon, de voftre prefentation au

f
pres la Temple,de vollre fuite en Egypte, dn
ainfle ieufne,& tentation. le vous rens graces
eerr.rnu= & louanges pour les trauaux de vos
taima. voyages, pour tour le couis de la predi-

cation, pour les perfecutions du mon-
de, pour les douleurs & tourmefls de
vofire paflïon trel-amere, & pour tout
ce que vous auez fait, & foulfert en ce
móde pour moy:& beaucoup plus pour
l'amour auec lequel vous l'auez fouf-
fert,qui fut Caos cóparaifon plus grand.
Et outre tour ce que i'ay dit, ie vous
rends encores graces de ce que vous
daignez faire altéoir á voflre rabie vn
fi vil & miferable pecheur , & le faite
participan t de vous mefines , & des in-
ellimables threfors de voflne facree paf
fion.O mon Sauueur,& mon Deiu,auec
quoy vous payeray le cric nouuelle
mifericordei par laquelie vous daignez
inclinen les yeux de volire grandeur, &
defcendre á nofire tresbzfié vilité.Qui
efles-vous ? & qui fommes nous nous
auttes, que vous Seigneur plein de rna-
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jeflé, vueillez vous abbaifCer pour en-
trer en nos loges de fange ? le ciel efl
voftre fiege, & la terse 1'eCcabelle de
vos pieds,& la gloire de voftre majefté
l'a remplit toute : comment voulez-
vous done, Seigneur, loger en vne ti
vile,& bailé loge faifte de paille ? Ef;:-

il poffible, dit Salomon, que Dieu ha-
bite en la terre auecques les honimes?
Et fi le ciel, & les cieux des cieux auec
toute leur grandeur , ne font pas fufFi-
fans á vous donner lieu , combien
moins Cera fufhCante cefle petite mai-
fonnetre que ie vous ay fabriquee ? O
que c'eft vne grande merueille que ce-
luy qui fe tient adis par deffus les Che-
rubins,& regarde de lá les abyfines, de-
fcende maintenant pour fe loger en
ces mermes abyfines , & drell'er Iá le
fiege de fa maieflé ? 11 a femblé peur
eftre á voftre infinie bonté , que ce
fut peu de chofe d'auoir enuoyé les
Auges á noftre feruice, puis que vous
mermes, qui eftes le Seigneur des Au-
ges, auez voulu venir encores á nous,
iufquesáu dedans de nos corps, & de
nos ames, pour y traifter & manier de
vos proptes mains les affaires de no-
ílre falut. Icy vous vifrtez Ies malades,
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renforcez les debiles, foufleuez ceuz°
qui font cheuz , confolez les affligez,
encouragez ceux qui fe desfient, cntei.-
gnéz les rgnorans, remetrez en chemin
les defuoyez, donnez ã manger aux af-
famez, enflammez en voftre ámour les
tiedes:& finalement vous mefines elles
eeluy qui nous guerifí'ez de toas nos
maux,& non point auec d'autres malos
que les voftres, ny auec autre medeci-
ne, que voflre chair. O bon Pafteur,.
combien fidellement auez-vous fatif-
fai$ á vollte parole, que vous nous
auer donnee par le Prophete, difant:Ie
dónneray du pallurage á mes ouailles,
& vn tranquille fommeil:ie chercheray
celle qui defaut, &rameneray á la ber-
gerie celle qui eft abandonnee, & con-
folideray celle qui eft infirme, & con-
ferueray celle qui eft graffie ,, & forte..
Mais qui fera digne de ces graces, & de
cefte vnion.fi admirable ? Il n'y a ny ate
ciel, ny en la terre digni té , ny merite,
qui de foy-mefine foit fufl'ifant á cecy.
Et partant Seigneur,.voftre mifericor--
de eft celle qui nous remí füffifans á,; ecy , & voftre grace nous fait dignes.

vn fi grand bien. Et puis que fans elle
Tl erfonne n'eft digne , ciue ce foit elle'

Jalen.

me

le c

fut
vn
cer
pul
mo
COL

du:
cert
m o:
mo:
ny c
tu q
ie p:
Pou
ueill
voft



Iz°

L,

^i-

in

es
es
as
as
i-
r,
f-
Is

[e
5,

Y

e

•

tt

e •

LA C OMMV NIO N.	 IOI

mon Dieu, qui me fauorife,qui me có-
ioigne auec vous, & me face parncipãt
de ce myftere,& non ingrat d'vn bene-
fice fi ineftimable. Que volire grace,
Seigneur, Cupplee a mes defauts , que
voftre rnifericorde me pardonne mes
pechez, que voftre efprit prepare mon
ame , que vos medres enrichilïent ma
pauureté , & que vofire precieux fa6g
laue toutes les taches de ma vie.
• Ie me refiouis mon Dieu, quand ie cóparai-
me fouuiens de ce grád miracle que fijo"  da
le corps du Prophete Elifee apres qu'il corPs de
fut morr, lequel neantmoins rellilfcita Elifeea-

vn autre mort, que par cas d'aducnrure uec lepre-
certains larrons cacheteut en Con fe-rieux
pulchre aupres de luy. Car fi le corps corps de

mor: d'vn Prophete a eu telle puifsãce, aOYe
combien d'auantage pourra le corps vifsauueur.
du Seigneur des Prophetes? le fuis tour 4•R4
cerrain Seigneur, que vous n'eftes pas I;•
moins puifiánt que vofire Prophete,ny
mon ame moins morte que ce corps,
ny cefi attouchemen t de moindre ver-
tu que l'autre. Pourquoy done ne doy-
ie pas efperer vn femblable benefice?
Pourquoy fera des plus grandes mer-
ueilles vn corps cõceu en peché, que le
voftre qui fut conceu du faina Efprjt?

I
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pourquoy fera plus hõnoré le corps du

l.eruiteur, que celuy du maiftre ? pour-
quoy ne refíúCcttera vol}re facré corps
wtf , les ames qui s'approcheront de
vous,puis que celuy du Prophete morr,
reflufctta le corps qui s'approcha de
lay ? & pourquoy fans cercher la vie
(cóme ie la cerche a prelént) fut-il ref
íufcité,par la vertu de ce corps fans vie,
!i vous cites 1'auceur de la vie , ains la
vie meCtne ? PlaiCe á voftre inlinie mi-
fericorde, mon Seigneur, que moy qui
fa cerche par le moyen de ce venerable
Sacrernét , Cois par la vertú d'iceluy tel-
le ment reífufcité,que ie ne viue iamais
plus pout mon reCpet`l,mais pourle vo-
llre. Accordez-moy pareillement,mon
Seianeur, que ce trelTain& Sacrement
foit le remede de tornes mes foibleífes,
& neceflácez,tanr pour me deffendre de
l'ennem y auecques ces armes , comme
pour me fuíkenteren la vie- fpirituelle
aucc cefle viande, & pour me faire vne
meline chofe auec vous par le moyen
de ce Sacrement d'amour, tout ainfi

comme vous viuez & regnez
és fiecles des fiecles.

Amen.
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TROISIESME.
TRAITE', LE Q/EL

CONTIENT VNE
briefue regle de la vie

Chref}ienne:

Et traifle particulzerement des Remedes
plus priucipaux centre le peché.

P It E s que I'homme fera
cõuerry, & retourné á Dieu
de tout fon eceur,& aura
pourchaffé la purificatib de

Ion ame , par le moyen de ces deux Sa-
cremenx deCquels nous auons traiElé cy
defius : il faut que foudain il applique
tour Con foing, & toutefa diGJence
la corre&ion & reiglemenr de fa vie.
Dequoy nous traitterons maintenant
en peu de paroles.

Celuy done qui de tout fon ca:ur, St
non poi:nEpar maniere d'acgáifl- delire
ferpir á Dieu , & fauuerfon ame, doit
fÇauoirque lefommaire de cene entte. 3h gunY,

?rife frgrande {en comp,araifon de la-^o'lt'^le

I I



IO¢	 REMEDES
premiere- quelle toutes les autres entreprifes &
mét le fom negoces , fun-ce merme des Empires
maire de du monde,ne font rico) comifl:e á rete-

feruir rea nir toufrours en fon ame vn ferme, &
lement a determiné propos,de ne commettre ta-
Dieu.	 mais vn peché mortel , pour aucune

chofe du monde, ny pour biens , ny
pour honneurs, ny poli: la vie mefine,

siutilitar_ ou autres chofes femblables. De ma-
dedu bo,, niereque commelabonuefemme, &
capitairze le bon Capitaine fo nt deli berez de plu-
auec le bó flofl mourir, que commettre quelque
ebreJ*ien. trahifon , l'vne enuers fon mary , &
D'oiu pro- 1'áutre contre fon Roy : ainfi pareille-
uiét la dif nrent le bon Chreítien doit efl:re deli-
ficulté qu' beré de ne faire iamais femblable tra-
il y a d'e- hifon á Dieu, laquelle fe commet par
xecuter le vn peché mortel.
ferme pro Mais pour executer entierement ce-
Pos de ne íte deliberarior5, il y abeaucoup de dif-
point pe- fieulté á raifon des dacgs, & dangers
i her. qü'o tt treuue emmy le monde, & pour
iVeuf re- la mauuaife inclinatió de noftre chair,
me les óe- & les continuelles contradi&ions de
neraux. l'ennemy : au moyen dequoy l'homme

fe doit aider á ces fins de plufieráxs:au-
tres vertus, & diligences, qui luy peu-

sW ent feruir grandement á cef} effed:
& c'efl en quoy confine la clef de tout
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CONTRE LE PECHE. ICf
eeft affaire. De cecy doncques nouscontrele
pretendons maintenant traitter, deG-peché.
gnant bri,Kfuement les chofes qui noas
peuuent aider en vn affaire de fi gran-
de importance.

La premiere defquelles eft fuïr l'oc- r.
cafion du peché , comme font les yeux, Fuïr les
les mauuaifes compagnies, les conuer- occafions

fations dangereufes, & particulieremét de peché.
le regard des yeux,& la trop grande fa-
miliarité d'hómes, & de fernmes,com-
bien qu'elles foyent bonnes , & ver-
tueufes. Car fi l'homme eft reffé fi de-
bile par le peché , que de foy-mefine á
caufe de fon in3perf E}ien propre , i l
tombe, & peche, fans y eftre prouoqué
d'ailleurs exterieuremét,qu'eft-ce qu'il
fera eftdt tiré (comme on dit)par la ro-
le de tant d'occafions?& fe vovát limi-
té á ce faire par la prefence de •I'obiel`I,
&la comrnodité du peché?puis qu'il e4
vray ce que comrnunémen t on dit, que
le iufre peche quand it trouue le coft're
ouuerr. II faut done que le vray ferui-
teur de Dieu metre peine d'euiter touf- ^ugd cefi
iours toutes Ces forres d"occafions, te- que les

' nánt pou r eert
a

in , que parlant genera- hommes
lenrent , nous ne fdmmes pas bons , fi- J

,

'121 "1".

non quand nous fuyons les occafions
I 3



r•;6	 REMEDES
d'ettxe mefcliants.

11 faut Mais entre toutes les occafrons l'vne
fuyr la des plus ordinaires, di la cópagnie des
cõpajxie mauuais,deCqueis le rnonde efl fi plein,
des mau-qu'á peine peut on cheminer vn pas
nais cõme fans eux. Que ccluy done qui delire de
k veniu ne pecher point,Coit foigneux de fe re-
du vipere:tirer, & feparer de telles gens , pourau-

tant que c'efl fvne des plus grande pe-
lle qu'on puitle trouuer: car vn ajen
enragé,& vne vipere venimeufe ne sõt
pas ti nuifibles,qu'eft vne mauuaife cõL

pagnie , puis qu'il e?t certain ( comme
* .cor.15. dit l'Apoflrejque Ies mauuaifes paroles

corrompent les bonnes couflumes.
r. La feconde chofe qui nous aide á ce-

Fe¡'fer cy, efl re(ifler au eommencement de la
vtrrleme`t teatation auec tome diligence & chaf-
de3 le có-fer promptement de foy cefle ettincel
rnencem¿;:le de mauuaife penfee, auant qu'elle
íc la ten-'viene á brtrfler le caur.Car faifant ain-
:uon. f l'honune refine fortfacilement, &

anee beaucoup de merite : mais s'il re-
tarde vn peu , ü aplus de peine á y ret-
ftér,& cõmér en cela vne uouuelle coul
pe de peché, qui pour le moins fera, ve-

srL'es li-nielle.D'auantage qú <l fe xefouuienne,
, ;r.riPttudW.que la fume du feu qui pe fait que cõ-

mencer efl faeilcraét el}einte, & qu'o;tr
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C O N T R E L E P E C HE'. 1c7.

arrache fans diffrculté la planté qui eft
n'agueres plantee : mais apres que la'
flamme eft creue, & la piste enracrnee,
on a beaucoup de peine , & traoai.l á e-
ftaindre 1'vne, & arracher l'aurre.

Le moyen de faite cefle refifl:ance, Le maya
& de fe reprefenter, & remettre incon-' de prom-

tinent deuant les peux de l'ame Iefirs. p temét re-
Chrift en Croix , auec cefte coratenarr-ger a+}"

ce & figure fi pitoyable , & pleine de tentati-

compatfion , qu'il auoit en la Croix,:
verCant par tous les endroits de fon
corps maints fleuues de fang : & auec
tant de playes & bleffures dont il efloit
couuert, fe refouuenant qu'il a foufFern
tout cela pour deftruire le peché. Puirs
il'quy pourra dire de tout fon cceur:
Mon Sei^* neur , auez-vous doncques
fouf^Ferttánt de peines fur ce bois á fin
que ie ne pechaflé point , & aue°
tout cela ie vous of%nceray? Ah! ne
permettez pas cecy mon Seigneur, par
voftre infinie mifericorde , & par le:
fang que vous auez eCpandu pour mov:
Secourez-moy, ¡non Seigneur, & ne ;
rri abandánnez point : puis que ie n'a}- ,.
perfonne pltis á qui recourit finan á:c,
vous. A cecy t'aidera quelquefois
cores , fi tu te trouues feul ,. de faite zeretau

I



io8	 REMEDES
incontinent fur ton caear le ligue de la
Cxoix , á fin de pouuoir plus prompte-
rnent chafrer de coy la cogitation inte-
rieure , par ce mouuemeuc & ligue ex-
terieur.

r r i. La troifrefine chofe qui fext á eefl ef
L'examé feft,-ef} que 1'ho ruin e examine chafque
de cõ/'cié- iour fa propre conCcience, auant que Ce
ce fert de mente au lift : & qu'il voye en quoy
beaucorsp c'efl qu'il a peché ce.iour lá , touchant
pour fer- les ceuures,paroles ; penfees,ou en quel-
rer la por- que autre maniere. Et qu'il voye parti-
te aux tcn cul;erement en quelle forte de paroles
tations. ils'eft diftrait : s'il a dit quelques men-

fonges, s'a a dõtaé au Diable les creatu-
res de Dieu, s'il a maudit , ou_pxoferé
des parolesiniurieuCes, mi hautaines,
ou deshonneftes,ou chofes Cemblables.
Et quant á la. penfee , qu'il voye auec
quelle protnptitudeil afait re(iflence
aux mauuaifes penfées , ou s'il s'ea ar-

Il ne faut refl6en elles, ne les chaífant point auf-
p.0 per- fi vine qu'on feroic vne effincelle in-
dre costra fernale. Qv'il voye encor comme il fa- -
ge, encere cisfaift aux obligations de fon efi:at, de
qu'on re- fa maifon, & famille, & ainfi de tour le
tõbe quel- refle. Et qu'il ne perde point courage, ,
que foil fi gnelquesfois rl tombe mille & mille
en peché. fois le iour fe tournant releuer,ains aye
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C ONTRE L ¢ PEC HE '. IOg
ferme efperance en la plus que tref-
grãde bonté de Dieu. Qu'il ne fe trou-
ble point aufli, voyant qu'tl ne peut pas
furmonter du tout certaines paflions:
car il aduient bien fouuent qu'apres
quelque nombre d'annees, on furmon-
te ce qu'en fi long ef'pace de temps on
n'auoit pas peu vaincre : ce que Dieu
fan á fin que 1'homme voye plus clai-
rement, d'oú procede cefle vi&oire. Et
outre ce le matin quand il fe leue , iI fe
doitarmer, & fortifierd'vne nouuelle
oratfon,& determination contre ce pe-
ché , ou pechez aufquels il fe fent plus
enclin,& qu'il apporte plus de foing oti
11 fent le danger ef}re plus grand.

La quatriefine chofe qut fert á cecy, I I I I.

ef}}d'euiter,autant qu'il Cera poffrble, F10'rles
les pechez veniels, pourautant qu'rlsferhez.
difpofent 1'homrí-,e d faite les morrels.l'emels.
A raifon dequoy, tout ainfi cóme ceux
qai craignent gtandement la mort, Ce
mettent en peine , autant qu'il leur eíi
poflihle, de conferuerleur Can té;& fuyr
la maladie , qui eft vne difpofition á la
mort: ainfipareillementceux qui defr-
rent d'euiter lés pechez mortels ( qui
font la mort de 1'arne ) Ce doiuent gar-
det encote autant gri rl leur efl pofiible

I 5
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des fimples veniels , lefquels font vne
maladie qui ouurc le chemin aux mor-
tels. 11 efl encores manifefle ( comme
dit noflre Seigneur ) que celuy qui efl
foigneux & fidelle és chofes petites,
fera aufli fidelle en celles qui font plus'
grandes : & celuy qui efl diligent a ne
eonrmetrre point les moindres pechez,
Cera par raifon plus affeuré de ne faire
point le
veniels nous eñtendons icy les paroles

tes(^ecbex. oifues,le rire defordonné,manger,boi-

mal

roeniels^y 
re , 4ct dormir plas gti il ne faut, & ati-

quel ma tres chofes femblables : lefquelles, bien
rls fu^tt. qu'elles ne nous facent pas grand mal,

nous empefchent neantmoins de beau-
coup de bien, puis qu'elles empefchent
la deuotion , & la ferueur de la charité,
qui rend l'homme foigneux,& diligent
au Ceruice de Dieu.

v. La cinquiefme chofe el`l, le traifte-
L'aufleri- ment afpte de la chair , tant pour le re-
té de -pie, gard du dormir,du manger,du boire,&
0«, le cha- des veflemens, comme des autres cho-

fliment de Ces, la chair eflãt comme vne fonraine,
la chair. & fource perpetuelle des paffiós, & ap-

perirs defordonnez: fi que d'aurant que
elle Cera plus debite, & foible, tant plus
foibles & debiles felont les paffiõs qui
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Co \TRE L E I' ECHE'. III
procederont d'icelle. Et entre autres La cbair
chofes on fÇair bien que cefl:e chair eft efi la grã
le plus grãd ennemy,& aduerfaire que de enne-

puifí'e auoir la vertu : pource que par la mie de la

force de fes appetits, & par le defir de- zertu,four
ftre bien rrait`tee,& carelfee , elle em- ce de.tou-

pefche les bós exercices,tant de 1'orai- tes pailas

Con, Ieftute,Glence, reueillement d'ef- empefche-

prit,iufnes,& v€-illes, que de tomes les ment de

autres faindesceuures De maniere que tousfaints

fi nous auós accouftumé de nous r@dre exercices.

á elle,& obeyr á fes appetits , la porte
potrr entrer en Paradis nona refiera fer
mee:& au cõtraire fi nous nous accou-
ftumons á luy faire refillance , & luy
contredire, & combattre contre mu-
tes fes mefchantes & vicjeufes inclina-
tions ( ayant acquis defta la vi&oire,&
fait vne habitude en cecy par i'vfage
du combar ) nous ne trouuerons aucu-
ne refiftance pour acquerir icelle ver-
tu , car elle n'eft pas afpre ny difficile L'abfli-
dc foy , mais feulement par la courru- nene efl

ption , de nofire chair.Le fel dóques,& vu -vray

le remede que nous auons contre icel-•fel centre

le, a8in qu'el!^ ne pul point , & n'en- da corru-

gen,dre tes vers des appetits defor- ptió deno
donn:. ', remede,dis-ie,cft la v e rtu //te rimar.

d'abft,r::.:ce,qui la guerift,& de feche,
& la
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IIb	 R EMEDES
& 1'a fait feruir á l'efprit. Caí ( comme
dit vn Do&eur )1'abflinenc,e challie la
chair, efleue l'efprit, dompte les paf-
fions, fatisfaiEl pour les pechez, & (ce

né- qui efl de plus grande merueille ) cou-

re, roertu pe 
la racine de tous les maux, qui eft la

d grande
concupifcence , d'autant que l'homme
e 

efficace, de defi erbeau oupeEt pour ceflea au-
fe le vray amateur de Dieu , ne doit ia-
mais ceffer,ni donner repos á fes yeux,
tant qu'il paruienne á ce degré de ver-
tu , c'efl á dire, qu'il vienne a traitter
fon corps comme vn grand ennemy &

cõment i1 tyran, puis que veritabiement il eft tel:
rata trai-ou bien comme vn efclaue larron,& de

ter nore rnauuaifefÇon,auquel(comme on dit)

corps.	 le pain doit eflre donné auec le bafton:cor 
ou pour le moins comme vn enfant
queje Pere vertueux,& difcret nourrir,
fans aucune careffe ny mignardife,ains
auec tente rigueur & afpreté , ne luy
monl}rant iamais vn vifage allegre &
ioyeux , forÇant en cela 1'afFe iion na-
turelle qu'il luy porté, pour le bien &
vtilité du mefine enfant. P,n cefle ma-
niere le vray feruiteur de Dieu doit
traitter fon corps : & ne fautpas, tant
qu'il paruienne á ce degré , qu'il efli-
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C©DÏTR E LE PECHE. IIj
naeauoirfaiEt beaucoup de profit en
la voye de la vertu. 	 vr.
. La fixit;fine chofe qui aide beaucoup zl fzut ae

á cecy , eft auoir grand foing de la lan- uoir grád
gue : car c'efl:la partie de noíl:re'corps foing de

auec laquelle nous ofFenÇons Dieu plus ne poiazt

fouuent, pource que la langue eft vn n^enfer
membrefortprecipireux, qui trefbu- par falda

che fort le Qerement en mille forres de gsze•
parolies Cales , ireufes :, ambitieufes,
& vaines , en rnenteries , blafphemes,
iuremens, murmurations , tromperies,
flareries , & autres chofes fembiables.
A raifon dequoy le Sage dir:qu'au trop
palier le peché ne manquera-point,&c. 

Prouerb.que la mo:t , & la vie font entre les
manis de la langue.Et pour cefl:e cau- 

zbid,18.fe c'efl; vn treibon confeil , que toutes
les fois quil te faudra parler de certai-
ne matiere,&auec des perfor,nes oti tu	 ,
puifíds choir en quelque danger ou de .Arauertzf

murmuration ou de va*iterie , ou de femetzr de

menfonge ou de vaine gloire , &c.que 
uant gue

premierement tu efleues les yeux á 
depar,er,

Dieu,& te recom mandes á igy , diCant Pfal.r4o
auecques le Prophete : Pone domine cu-
fiodiam ori & o %ium cirtunfiar.ti.e
labrismeis, Eten outre cependant que
tu parleras , prens bien garde á tes pa -

roles,
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roles , comme fait celuy qui palle vne
riuiere marchant fur des pierres peril-
leufes qui font á rrauersicelle,á fin que
tu n'encoures pointaucun de tous ces
dangers.

La 7.choCe qui fert grandemenr á ce
.La leflar- propos,el la ledure des bous liures:&
redes bõs tour au contraire la Iee`lure des liures
liures cõ- vains eft grandemet pernicieufe:poui
bien elle autãt que la parole de Dieu el noflre
efl vlile, lumiere,noftre medecine,noflre nour
& celle riture & noílre guide.C'efl elle qui re-
des mef- plift noflre volonté de bous defrrs,qui
chalas per nous aide á reueiller noflre cceur á
nicieufe. l'heure qu'il eft plus diftrait, & á exci-

ter en nous la deuotió á l'heure qu'elle
el plus endormie,& af%pie : & outrc
ce par icelle on chale 1'oifiueté,qui efl

La parole l'origine de tous les vices. Finalement
de Die» ne plus ne moins que pour la conferua
efl necef- tion de la vie corporelle, la nourriture
fairepour du corps efl neceiláire, ainfi pareille-

- la -vis de ment la parollede Dieu eft neceíTaire
1'47"•	 pour la vie fpirituelle : car,comme di:
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Saind Hierofine,laviande de I'ame efl i	 d
mediter iour & nuit la loy du Sei-	 q
gneur.C'eft vn exrrcice 'Pr lequel l'en 	 c,
tendement e(t iiluflré pour la cognoif- ,,	 d
fance de la	 , '& la volonté pa- _	 lc
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C ON T R E LE PECHE'. IIS

reillement eft repeué de l'amóur &
plaifir d'icelle : & pour-autant que ces
deu l: patties font les rou¿s principales
de l'horologe d'vne vie bien ordon-
nee & reglee, fi elles font bien con-
duites& reformees, tour le relte qui
en dependra par ordre, Cera trefbien
diCpofé. D'auantage par la lec`ture des
chofes fainftes l'hóme recognoill fes E.f^effs de

fautes , & imperfeftions , guerift fes la leaure
fcrupules, trouue remede á fes renta_ des chofes

tions , reÇoit plufieurs aduertrftemensfainéiïes.
vtiles, cognoiíibeaucoup de myfte-
res , & fe renforce par les exemples de
la vertu , voyant les fruits qu'on en re-
eueilli. C'eft pourquoy Salomon l'e-
xalte & recommande fi fort en Ces
Prouerbes , difant : Obferue mon fils
les commandemens de ton pere,& n'a
bandonne point la loy de ta mere:por-
te la toufiours grauee en ton cceur, &
pendue au col comme vn precieux
aoyau : quand tu chemineras, qu'elle
chemine toufiours auec toy;& quád tu
dormiras,quelle Coit ta proteEtion : &
quand tu t'efueilleras parle auec elle:
cae le cõua.áñ'd'emét de Dieu eft la chã-
delle,&la loy d'iceluy eft la lumiere,3;,
le chaltiment de Ca doEtrine eit le che

min
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eommettrmtn de la vie. Mais il faus icy noter;

il faut fi-que pour faire que cede le&ure (bit
re les li-frudueufe, elle ne doit pas eftre faitte
ures fPiri-en courát,ny froidement, ny á la halle,

	

tuels.	 ou pour quelque curiotité feulemenr:
mais au cótraireauec humílité,& defrr
de nous aider quand nogs la faifons.

r.	 La huiE}iefnte chofe 	 nous aide.ct 
..sfuoirencor d cecy , e& fe ten ir toufiours en
(iours la prefnce de noítre Seigneur, c'eft átou 

en • toutesdire , le poner toufiours par penfee pre-
chofes la fent deuant les yeux , comme tefmoin
prefence de noz operations,comme iuge de no-
do Dieu. ftre vie , & le fouíl:ien de noftre foi-

bleRé, luy demandant totrfiours com-
me á nofl:r vray Seigneur, le fecours
de fa grace , & ce par deliás briefues,
& denotes oraifons , pour ne nous de-
ftournet point en façon quelconque
de noiireprincipale hefong^^e:comme
le Prophete ãflre de foy-mef-

Pfal. z 4 .me, quand il dit: I'ay toufiours mes
r x. yeux fichez au Seigneur, pource qu'il

Fuyr  i- me  deliurera de toutes les tentations,&

	

¡rueté	 lacs de l'ennemy.
nourrice Le 9. remede , eft fuir 1'oifiueté oc-
de tous carian de tous les vices:ce qu'i• g fl telle-
maux. ment vray qu'entre quarre cauCes que
Exec. 16.le Plophete Ezechiel alucine, pour lef-
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CON T R E'L E-P E c H E'. I17-
quelles Sodome_paruint á 1'extremité Gette. 18.
de tous maux,il d ī t que cefte-cy en fiu
vne.

C'eft encor vne do&rine des fainfts Paladio.
Peres du defert , que le moine occupé cajs'ianws
n'auoit qu'vne feule tétation,.mais que 1. g. c. z9.
l'oyfeux en auoit plufieurs, pource que & 1.10 .
le Diable trouuoit de tous coftez en- c.6.7.8.9.
tree chez luy par la porte ,de l'oifiueté. Io.11.12.-
De maniere que fi nous ccfrderons bié 13.14.zi.
l'oiGueré, nous rrouuerons qu'elie a z;.
deux chofes , pcur lefquelies elle doit
eftre fouuerainemeut haye de tous les
bons.L'vne eft,cl ue(comnle ii a efté di:t	 I3eux
cy deflirs)elle ouure la porte a• routes mefhan-
forres de maux & rrrefchácetez:& l'au- cetex. de
tte, qu'elle la ferme quafi á tous les l'oifueté.
biens.Car ne fe trouuant aucun bien au Nul bien
monde qui ne s'acquiere par trauail, ence ?non
foit vertu,foitfcience, honneur, ou ri- des'ariiiee
cheflé:celuy qui eft ennemy d u tra.nail, rir fans

eft pour cefle merme caufe , priué de trauad.
l'inftrument vn īuerfel, par lequel rous
les biens s'acquierét.EQui n'aura done- coinparai
quesen haine vn vice qui el} accom-fo?+ des
pagué dé''dsgx fi grands maux que portes de

ccux-cy ? .0"Qucl plus grand inconue- vne z•ille

uient?pounoirauenir a vne ville,,.que dux c}--

dyáuoir,dellx portes , par i'vne-de fquel:
K_
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ferk de les entraifent tous les biens,& par l'au-
1'oifiueué. tre tous les maux : & que la.premiere

demeuraft touliottrs fermee, & Fautre
toufiouts ouuetre?

Apres ces remedes generaux , qui
fonr a verlté fort efficaces , il y en, a
tro:s aurres encor, IeCquels ne Cont pas

7'roi5 re_ 
de tnotcdre import.ance , á fcauoir,l'v-

és
n:edesplr;

fage des Sacrem, l'OraiCon, & 1'Au-
motiae : car le principal remede que

fpeciauz
trefe-de	 nous ayons contre le peché.ei} la gra-d

„ande ce , comme dir treíbten l'Apolire, &

pertu 
con celte grace eft obcenue par le moyen

tre les pe 
de cestrois remires tres-etficaces pour

	

che^.	
1 acquerir : combien gti elles foyent
difFeretiíes entre elles quant au moyen

arloye,ī 
de 1'acquerir , pour aurant que les Sa-

r1'acge,e- cremens la donnent , I'Orailon la de-

rir lrí‘,..rn mande , & I'Aumotine la merite. Non
ce, praypasque celle-cy feule la merite pro-

remede 
prement , ( E ource que plufieurs autres

centre lebonnesauereslameritentaulri:)mais

peche'.
Fourauratu qu'elle luy eft attribueep 
particnlietenientcomme á vne ceuure,
par laquelle on a mifericorde du pro-

	

•	 chain , & qai pour ce e carde elt apte

.Efi'reé`hde par cerraine correfpõdanc ,á faite q ue

!lees tro +.Iu = ons m?fericorde en la pi <
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rrc`.::e

mofr
pour
pour
ueau:
ftiqu
bourl
te qu
gracc
paup
tre fe
la lar

ne

M

nes ç
le pe
blefr
les e:
fecoi
de la
coul
chol
don
dita
que
lequ

ce
dem
ítre
diui



I'au-
iiere
utte

qui
en, a
u pas

v-
,'Au-
que
gra-
, c?L

3yen
pour
yen-
aYer,
s Sa-

de-
No o
pro-
utres
mais
buce
uurc
pro
aptr

° qn.
t pre

C O N T R F. L E P E C H E'. Ir9

mofne ne fert pas feulemét á fax ísfaire
pour les pechez commis,matis encoles
pouI n'en_commettre point de no4l-
ueaux. Ex pour cefte caufe t'Ecelefia- Eccl.t?.
ftique dit:,l'Aumofile e1t comme vne Cr 29,
bourté de deniers que l'homrne empor
te quand 3e foy, laquelle conferuera la'
grace de Dieu enuers luy, comme la
paupiere de fes yeti x,eX combatrra con
tre Ces ennemis plus que le bouclier,&-
la lance de l'homme vaillant.

Mais reuenant aux Sacre mens , qui
ne voit que ce font certai nes medeci- jonr la•
nes celeltes, inflituees de Dieu contre,,ra, _4 mq
le peche-2; les remedes de naire foi- decr;}ã de
blefíé,les efguillons de noftre amour,
les excitareuts de nottre deuo:ion , le
fecoursde•nof¿re mifere, 8; le threforfire .:puer
de !agrace du Ciei? Nous auriõs beau-	 •
coup a. dire . de chacune de ces trois
chofes,mais potree que nous en trai-
dons ailleurs bien amplement, ie ne
.diraymaittenan t autre chofe, finon ce que
que ie réuoye lá le Chrefiien Leceteur, nous de-
legue! ie veux toutesfois advertir icy uons de-
á ce pror óg,que 1'vne des principales ma„der .%

demand'Ilqu'i 1 doit rechercher de boj Diere en
ftre Seigneur en fon oraifon,eft que fa nos orac-
diuine maiefté luy of}e plutoft la vie finas.

K
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de fa main, & face de luy tour ce qu'il
luy plaira auant que de le laiffer tom-
ber en quelque chofe de peché mortel.
Et pour plus grande affeurance & con-
firmation de cecy, qu'il iuy demande
en toutes Ces oraifons trois Cortes d'a-
,mour & trois-forres de haine,á fÇauoir,
l'amour de Dieu , l'amour des trauaux
pour fon amour,& l'amour de la yerto:
& qu'il luy demande femblablement la
haine centre le peché, la haine de la
propre volonté , & la haine de fa chair

3'rois for- propre , enrant que ces deux chofes icy

les áa- fontcaufedu peché , lors qu'ellesfont

mour ^y aimées dcfordonnémenr. Et pour mor-

de lisine. tifier ce mauuais amour , ii faut que

Haine thomme demande inflamment cefle
frejfain- fainEte haine, & procure que fes ope-
fle qui rations, & le mauuais traiftemenrde

fo -mefine foit conforme á fa deman-mortipe	 y
le . mau- de : pour autant que c'éfl la clefde tou-
r+ais a- re cefle afíaire,& entreptinfe fi fainc`ie.
moar. Or voyla,Chrefl.ien Le&eur,douze for-

tes de remedes génrraux que tu as,con-
tre quelque peché mortel que ce foir,
en quoy confi(}e vne grar.drpartie de
la PhiloCophieChteilier,ne,fa?juelle eft
particulierementordónee a cefte fin. Il
y a d'abondat quelquesautres.remede-s

particu:
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C®NTRE L E P E CFiE'. I2I
1 ,particuliers c&treles vices particuliers,

defquels il n'efl pas befoin que ie trai-
fle maintenant,pour ñ eflre point trop
long,&ennuyeux.

Mais pour conclufion de tour ce que Qua"
defCus , il faut que tu re reffouuiennes chofes def

toufiours de quatre chofes, & que par- quilos

ticulierement tu ayes foin d'icelles , á nows 
de-

:	 fÇauoir, lfe chaf}ier le corps , de refre- uós "f-

e	 ner la larygue, de mortifier les appet ī ts, iours a-
& d'auoit toufiours 1'efprit recueilly, t10ir fo".,
& eolloqué enDieu noflre Seigneur:
car par ces quatre chofes on reforme
les quarre parties principales de 1'horrr-
me, qui font la chair, la langue, le
csut,,, & 1'eureudement : lefquelles e-
ílans reformees , & bien ordonnees,
1'homme refle du tour reformé,de ma-
niere que Ies offences de Dieu eeffertt
en nous, feul Luir , & fin que nous pre-
tendous en ce Traité.

Et pour autant qu'entre les douze
remedes iy ante
le peché , que nouson

auon
 eflé

s 
mis pertfe,par

es 

le moyen de laquelle nous demandons
á Dieu gráce,& force contre iceluv:
pourcefl'ecaufe il nous a femblé bon
de mertre á la fin de ce petit Trait té z'oraifou
quelques Oraifons deuotes, que le bon ne doit

K 3
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point eflre Cllrefl:ien pourra reciter chafque iour,
faic`Ie en non point á la hafle , ou couramment
ha;?e, ny (comme forte quelques vns, qui pref-
en coura`'t. que ne s'a l,perçoiuent point eux mei-

mes de ce qu'ils difent:) mais ayanr ef.
gard á (a maiefié de celny auquel il
parle,&á 1'impottatice de-1'afFaire qu'Ii
naifte,iI fera eecy pofémenr, & auec
tome 1'atrention, deuotion,reuerenee.
&. humilité qu'il luy fría po(fible. CaL
vne feule Oraifon recitee en cefle ma
niere,ayde beaccpup plús , & apportc
plus ' de confolation á vne ame=, qu'vu
grand nombre d'Icelles xecirees á la
hafl. & en couranr.

CERTAINES ORAISONS

T R E S-D E V O T E S.

oralfon a Diem, lores le5 SalnElS , tour
aein.tnrler untes les clrofesnereffaires tant

ponr rious,que pouruex prochains.

E R E trefbenifi,pere pito-
yable , & mife^iicordteux,
a yez mifericorde de moy,

qui pour tous mes perhe z .
.1



O R A r S O N S.	 ILj
sur,	 & pour tous les pechez du monde vous
len 	 otfre la vie,la pafiion, $íla mort de yo-
ref.-	 Ilre fils vnique. Ie vous oftre tour ce
neí-	 qu'il a fair & enduré pour nollre occa-
u eC.	 fion en ce monde.Ie vous õfrre les me-
el il	 rices de fa tresbõue Mere,& de tous les
qu',l	 Sain&s, á ce qu'en faueur d'iceux vous
aucc	 me pardonniez, & ayez mifericorde de
nce.	 moy,& me donniez la vie eternelle.
CaL	 - Pitoyable Ir s v s mon Seigneur
una	 & Redempreur, ayez mifericorde de

)ortc	 moy. Ie vous rends graces pour 1'infi `
[u' vu	 ni e multitude de vos miCericordes, &
á la pour les benefices innumerables que

vous m'auez faifls,& que chafque iour
vons Me fardes, combien que i en fois
indigne. le vous frtpplie Seioneur pi-
toyahle,qu'il vous plaife me faire parti-

N S	 cipanr de vos mmedres,á fin qu'eílant) incorporé par amour aeecques vous, &
par 1'i iiritarion de voftre trelCainde vie
eftant fair vne meG.ne chofe anee vnus

, pour t
	 io merite de vous potl'edex,& vous em-

s rant	 brall'ercomme fait le rameau de la vi-
gire; puisque vous eftes la vraye vigne,

pite-	 & vie dé°ions vos fidelles.
heux, ia	 O- látñcrl Efprit confolateur , aydez fea, IS,
mov,	 moy mon Dieu,mon Seigneur, ie vous
chc	 recommande mon ame, mon corps &

K 4
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tomes les chofes qui font á moy : ie
Iaifle & remets entre vos mains le pro-
grez & fin de tonte ma vie. Accordez
moy que ie perfeuere en voíire faind
feruice,faifant vraye penitence de mes
pechez,auan t que ilion ame parte de ce
corps morrel.Aueugle & infirme que ie
fuis, candis que ie visen ce monde , ie
fuis prins f,rcilement aux lacs de mes
aíf`E}ions, i.'erre facilement, & fuis fa-
cilement abufé : á raifon dequoy ie me
iette entre vos mains , & me mers Cous
vot}re protedion. Defendez Seigneur
ce pauure feruiteur vedare de to9 maux:
enfeignez & iliuminez mon enteude-
menr, gou ue,-nez mon ame, conduifez
mon corps,fortifiez mon efprit contre
la defordonnee foibleire de mon cceur.
Donnez-moy vnefoy vine, vne efpe-
rance ferme, & vne charité fyncere &

'parfaifte. OEï:royez-moy que ir vous
ayme auec douceur, & gar'en tout téps,
& tour iieu i'accompliffe'voare faln&C
volonré.

Ie vous adora, vous reuere & blori.-

fie, trea:tin&e Tiinité, D;eur1ut-puif-
frnt,Pere,F,lS,&faind Efprit*.Y.e m'hu-
milié entierement deuant voare maje-
fié diuine & me donne irreuocable-

ment
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y: ie	 ment á voftre volonté treffainEte,Mon
pro-	 Seigneur, oflez de moy, & de tous les
rdez	 fideles ce qui vous defplaift, & donnez
.ina	 nous tour ce qui eft aggreable á vos
mes	 yeux bien-heureux:&Eai$es que nous
te ce	 foyons tels , comme il vous plaift que 

Prier
ie ie	 nous foyons.Ie vous recommande mon
, ie	 Pere, ma mere, & mes freres , mes pa- pour fes

mes xens & bienfaifteurs, amis domelli-parens,
ques, & tous ceux pour lefquels ie doy	 p'.t°r
prier. Ie vous recommande tome yo-1 

Eglefe

ftre Eglife , faiaes que tour le mondede 
Dteu.

vous ferue,& vous cognoiRe : que tous
enfemble vous aymenr,& qu'ils s'entr'-
ayment aufli 1'vn l'autre. R'atnenez au
bon chemin ceux qui errent , eflaignez
les herefies,& conuertiffez á la foy tous
ceux qui n'ont point encores la cognoif
fance de voftre fainft Nom. Donnez
nous la paix,& nous conferuez en icel-
le, tout ainfr comme il vous plaift, &
comme il nous efl neceffaire. Recreez Prier
& cõColez les afHigez,les tentez,& ceuxpour les

qui viuent en difgraces,& atfliftiós ("pi- perfcnnes
riruelles & corporelles.Finalement fous affligees.
celte voflLe loyale proreftion ie recom
mande metes 7es creatures , á ce que
vous oFkroyez grace aux vivans , & le
repos eternel aux trefpaffez.

K 5
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I26	 O Ift4 I S ON s.
Priere á	 Ie vous Calud refplendiffan t lis de la
la Trerse belle & douce - primeuere , treffacree
!dañe. vierge M AR I a. Ie vousfãlud violet-

te odoriferante de la fuáuité celefte. le
vous Calue rofe {resfraif he des delices
dude( : de laqueile a voulu naiftre, &
eftre allai&é le Roy des cieux lefus
Chrift, Cplendeurde la gloire du Pere.
& figure de fa fubftance. Impetrez-
moy, Madame, de la main de voftre
-fils vnique, tour ce que vous fÇauez
eftre neceffaire á 'non ante : aydez,
p.itoyable mere, ma foibleflé en tou-
tes mes tentations, & neceflitez, & fe-
•courez-móy á 1'heure de la inor t : á fin
'que par voftre faueur& fecours,ie puiC-
fe auoir vne ferme confiance , & feu-

' ,reté en vn fi grand peril & trauail ex-
neme,.

Frieres • O hién-heureux efprits Angeliques,
dux. 	 qui par vne chuce melodie glorifiez

•ges. "vnamnhemen t noftrbcõmtt n SeigneUr,
& ioúyfléz toufiours de fes delices,
ayez mifericorde de moy. Et vous par,-
ticulieremen t Cainc.4 Ange,ntis á la gar-
de de mon ame,&•de mon tdrps,& au-
quel ie fuis fpecialemetit re'rommandé,
a,yez,Caing de moy fide,ilernent & dili-
gemntent.

Vous
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Vous fainfts & fáinftes de Dieu, qui
apres la nauigation de la turbulente &
tempeftueufe mer de ce monde , eftans

ja fortis de ceft exit, eftes arriuez au
pon de la celefte Cité : foyez ie vous
firpplie mes aduocats & interceffeurs,
pnans le Seigneur pour tnoy , á fin que
par vos medres, & oraifons ie fois fa..
uorifé, de luyy, non pas feulement á ce-
fte heure, mais encor en 1'extremité de
ma vie.

Orarjn de farnfl Tbamas d'..fgain, pour
dernauder blues les venus.

	°-	 ^` Out- puifl^ant , & mifericordieuxu

	

:x-	 j Seigneur , odroyez-moy que ie
delire ardemment toutes les chofes . qui

	

es,	 plarfenr á voftre diuine volonté; que ie

	

rez	 les cherche prudemment, que ie les co-

	

m.,	 gnoift'e veritablement,& que parfai&e-

	

es,	 .r.ient ie les accomplilte á la louange &

	

ar,-	 gloire-de vofire fainft,Nom. Dxfpofez

	

ar-	 Seigneirr Leftat de rna vie:donnez- moy

	

ni-	 lumrere, á fin que i'entéde tout,ee qu'il

	

lé,	 vous plaift que ie face, & donnez-moy

	

.li-	 force pour- le pouugir, executer, & met-

	

.	 are en auure, felon gti il eft plus expe-
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dient & conuenable aut falut de mon
ante. Soyez-moy, Seigneur, le chemin
pour venir á vousfeurement, droifte-
ment,& parfaiftement, & faiftes qu'en
la proCperité ie vous remercie & qu'en
1'aduerfiré ie ne fois point abbatu , ne
m'efleuant point en l'vne,& ne perdant
point cceur en l'aurre. Que ie ne reÇoi-
ue ny plaifir,ny faCcherie de chofe quel-
conque, fi ce n'eft de ce qui me conduit
á vous, ou qui me fepare de vous. Que
ie ne defire point de plaire, ou ne crai-
gne point de defplaire á perfonne , fi-
non a vous feulement. Accordez moy
que ie n'efl ime, & ne pide rien les cho_
Íes periffábles pour l'amour de vous, &
que celles qui vous appartiennent me
foyent fouuerainemenr chercs, & pre-
eieuCes,& vous mon Dieu pardefí•us
tout.Que i'aye á defdaing tous les plai-
frrs qui font fans vous, & que ie ne de-
lire chofe quelconque horfmis vous.
Que tour le trauail que ie prens pour
vous, me foitdeleEtable:& que tout le
repos qui eft fans vous me foit en-
nuyeux. Falaes-moy la grace de pou-
uoir fouuent efleuer rnón caur á vous,
& fi quelquefois ie máque en cecy, que
ie recompenfe mon erreur par la repen-

tance,
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mora	 Lance,& deliberation de m'en corriger.
emin	 Fai&es-moy, 6 Seigneur ¡non Dieu,
rifte-	 humble fans hypocrifie ou feintife,
qu'en	 ioyeux Cans diffolution, trille fans per-
qu'en	 turbation, graue fans afpreç > , veritable
] , ne	 fans eflre double,chafte fans conuptió,
rdant	 craintif fans defefpoir, & courageux
eloi-	 fans prefomption. FaiEles-moy la gra-
quel-	 ce kle corriger mon prochán fans fein-
nduit	 tifd, & de 1'edifier par mes paroles, &
Que	 bonnes ceuures fans orgueil, & d'obeïr
crai-	 á mes fuperieurs fans contradr&ron, &
e , fi-	 de fupporter volõtiers les trauaux fans
moy	 murmuration.Donnez moy,mon doux
cho-	 Seigneur, vn cceur efueillé, á fin qu'au-
ts, &	 cune penfee curieuCe ne le fepare de
t me	 vous:vn co:ur oenereux, á fin que l'af-
pre-	 fec.̀ lion des chofes baffes,& mondaines
e(fus	 ne l'attire point á foy : vn eceur valeu-
P lai-	 reux, á fin qu'il ne puiffe point efire
de-	 dompté par aucun trauail : vn caur Ii-

ous.	 bre, á fin que force quelconque ne le
,our	 puiflé violenter, & afferuir: vn eaeur
it le	 droir,. legue' aucune mauuaife inten-
en-	 tion ne puiffe tordre ou flefchir. Don-

)011-	 nez=moy,.inon trefdoux & fuaue Sei-
ous,	 gneer	 - , rcndement qui vous co-
que	 gr. •	 ^ion qui vous cerche,
)en-	 '+m:.	 .. vous treuue , vne vie
nce,	 qui
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qui roufiours vous pla.fe, vne efperan,
ce á fin que i'efpere en vous,& vne per-
Ceuerance á fin que trei afl.eurement .iv
vous embraffe. O royez.moy finaie«
mcnr,mon Se:gneur,que ie mente d'e-
ftre doné en Soltre Çroix par peniren-
ce, & que i'vfe de vos beneficgs.en ce
móde par grace, & iouylfe de vos io} es
aú ciel par gloire. Amen.

Oráifuri au Sarricf CJl,i rt.

O Salud E Qrit confoldteur, qui au
fainft"iour de la Pentecolte de-

fcendiftes Cut les Apofires,& rempliftes
leurs poic`trines facrees de chariré,de
^race, & de fapience:re vous fupplie,
Seigneur, par_cefte inefable mtiCericor-
sie^&.liberaliré,qu'il vous.plaiferemplir
m.onáme de voltre grace;& tne,res mes
entraille.s de l'inefiable douce e vo-
,ftre arñour. Venez, ó treffáinA L- iprir,
& euróyez-no.us du vn rayon de
voftre lumiere.Venez, ó Pere des pau-
ures.. Venez , ó donneur de la lumiere
intetieure, de la lumierc des cceurs. Ve-
nez, tresbon conColateur t doux efpoux
des ames ,& le doux foulas d'ícelles.

Venez
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eran	 Venez a moy , nctreté des pechez , 8ç;

per-	 medeçine de nos maladies. Venez, fot-

nr . ie 	 tereffe des debiles,& le remede de ceux

naie«	 qui Cont cheu,ts. Vene-z , ma.iltre des
e d'e-	 humbles;& de;lruifeur des orgueilleux.

úten-	 Venez s gdoir,	 -uliere=des vivans, &
en ce '	 1'vniquefalut dc ceux qui meurent.Ve-

io} es nez,mon Dieu,& preparez rnoy a vous
recegoir, auec la richeffe de vos.dóns,

& mifericordes. E-nyurez-mov ^.,. c 1-

don de f"apience, illuminez-n
iedopdéntendemenr,gouuer; 	 .,,uv,

n 	 auec le-don de conCeil,_conhrr:	 npy

ui au	 auce: le don de force , enfeip,	 .rkgy,

e de-	 áuec le don de f,cience , bien. L mo,y.„

liftes	 auec le don de pieré', & outrepercez.

d , de	 mon cceur auec le don dp,,vofitr,e cr,3;rrk--<

lie, ('')	 te. O rref-doux amateur dé c-.,x qui.

:icor-	 out le coyor monde,endammc	 ,ru i-:
uiplir	 lez mutes mes entrailles ae.	 'T ti

s mes	 treffuaué de vof}re amour, .-
e vo-	 eftatat eA lammees elles Coyenr ra

Cprir, 	 & •gonduiftes, á vous,qui eítes rn..	 -

n de	 nie-redïn', & vn abyfine de rous'. .

pau-	 O tref-doc:x amateur des ames ,purc:s,

niere	 p:r:s. ,, . - vous CÇauez, Seiyneur , que te
;. Ve-	 nc ,	 lien d'e moy- mefme, elieudez,
poux	 volt,re pitoyala.le main Cur moy , & fai-,
elles.	 res moy fortir de rngy-mefmc,a fin que,

' eZ R 	 1een 
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ie puifí'e alter á vous par ce moyen:& á
ces fins, Seigneur, renuerfez par terre,
mortifiez , caffez , & defai&es en moy
tout ce- qu'il vous plaira , á fin qu'en
toutes chofes ie fois fait conforme á
vof}re volonté trefrainde. De maniere
que toute ma vie foir vn parfaid facri-
fice, qui foit enrieremeut bruflé au feu
de voflre faind amour..0 qui me con-
cederá que ie fois admis á vn fi grand
bien ? Regardez, mon-Seigneur, regar-
dez comme foufpire iour & riuid apres
vous ceffe pauure & miferable creature
voftre,mon ame : mon ame, laquelle a
eu foif de- vous Dieu vivanr. Quand

comparcifl:re deuánt la face de
toutes les graces ? •Quand efl:-ce que
i'entreray au iieu de ceft admirable ta-
bernacle,de forte que i'arriue á la mai-
fon de mori Dieu ?-(brand me rempli-
rez-vous, Seigneúr, de refroaïfl'ance a-
ueeejues vofl:re face?Quand me verray-
ie foulé de vofire prefence glorieufe ?
quand fera-ce que re feray deliuré par
vous de la tentation, & que i'ourrepaf-
feray Ie rüi:r de cefte morraltté ? O fon--
mine de fplendeurs- ete r`nelles,recon-
duifez moy, Seigneur, á cefl abyfine de
Uieii.eternel,duqueI iayefté prodüir,8t.

faie,̀^es.,
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faltes que ie vous pudre lá cognoif}re
tour ainfi que vous m'auez cogneu , &
que ie vous puifFe aimer comme vous
m'auez aimé , & que ie vous voye fans
fin á la compagnie de tous les efleus du
Ciel,comme vous m'auez veu de mute
eternicé. Amen.

Oraifon de fainfl .A'uáuflin,en laquelieota

off r a Dreu le pere la„ rrlort de
fi» fils ronique:

Ref-clement , & Couuerain
Creareur du Ctel, & de la

_• rre,bien que ie fois le plus
, vil de tous les pecheurs: ie

vous oírte tóutes-fois enCembie auec-
ques l'Égl , fe ce facnfice tref-precieur,
qui eft voílre fiis s cuque , pour bous les
pechez que i'ay faits , & pour tous les
benefices que c'ay reçeus de vous. Re-
gardez, ó Roy tref-clernenr, celuy qui
endure, &fouuenez-vous benionemét
pourquic'eft u'^1 endu re. N'eftb ce pas
peut eftre cefl? enfant que vous auez
ofFert & deliuré á la mort pour le re-
mede du feruiteur ingrat ? N'ef}-ce pas
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cut-eflre l'aútheur de la' vie , lequel
(tant conduit coínmevnagneau á la

bouchéiié , ne refufa point de foulrir
ne mort fi amere? Ah,mon Dieu,mon
igneur, teutnez les yeux de voflre

, laleié diuine vers cefte auure de cha

riré,& pieté inefrrable.Regardez voflre
doux er.fãt eftédu fur cefte dure Croix,

quï verfe le Cang de fes innocentes
mains, & plaife vous me pardonner les

inefchancetez que les miennes ont eõ-

mifes. ConGderez fa poiftrine nue,na-
u ree par le cine' fer de la láce,& renou-
uellez moy á la fontaine facree , que ie

croy fermement Cortir de cefle playe.
Regardez Ces pieds treffacrez , lefgtrels
c^mbiL qu'ils n'ayent iamais cheminé
par la voye des pecheurs , font toutes-
fois uãCpercez de durs cloux: & pource

'ie voudroy qu'il vous pleuft addreflét
les micos en la voye de vos commãde-

me's. le vous fupplie,ó Roy des Caí nas,

par ceSaina des fainas,par ce mié Re-

"dépteur dis-ie , que ie Coy vny auec luy

en efprit , puis qu'il n'a point eu á deC-

dain de s'vnrr auec moy par le moyen

de la chair.VOus ne confider€z pas peor

c }re.ñ 1'.rF pirovay te,la refle panchee
,	 -41)15.. 	., •
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eliné, & cheu par la presEce de la morr.

Regardez, Createur treCmifericor-
dieux , en quel eftat eft le corps de vo-
ftre fils fi chery, & ayez mifericorde de
voftre feruiteur racheté par luy. Voyez
cóme fa poiElrine nue ell pafie:fon co-
flé vermeil, & fanglant: fes esztrailles
feches,& retirees:comme fes yeux font
abbatus & laffez: fa face royale blefine:
Ces bras eftendus & tirez á force:fes ge-
noux d'albaftre pendans:& voyez fina-
lema cóme fes pieds tráfpercez arrou-
fent la terre des ruiffeaux de leur fang
diuin. Regardez , Pere pitoyable , les
membres dechirez de voftre fils bien-
aimé : & Couuenez -vous, Seigneur, des
miferes de voftre feruiteur trefivil,Re-
gardez le rourmenr du Redempreur,
& pardonnez la coulpe de celuy qui eft
racheté. Ceftuy-cy eft n-oftre fidelle
Aduoeat deuant vous, Pere tout-puif-
famt. I[ efl: ce fouuerain Pontife , qui FIeb.7.
r,'a pas befoing d'eflre fanElifié par le
fang d'autruy , puis qu'il reluit couuert
& baigné du fien propre.Il efl ce f31na
Cacrifice aggreable, & parfai.`t , õdert, Era, g;& recen en od'eur de fuau lré. C'efl ¡ere„,.rt„gneau fans macule, qui s'efl mufiours 

v ^ten. en la prefenee de ceux , qui luy S

Ta. r
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lean í. ofloy@t la laine:lequel afüigé de coups,
Mirh.7. fodillé de cracháts, & iniurié d'oppro-
r.Pier.z. _btes,n'a iamais ouuert fa bouche. C'efl
r.7ertn z. celuy qui n'ayant iamais faift peché,
../fpor.r. a fouf>'ert & enduré pour nos pechez,

& a guery nos bleffures par les fien-
nes.

Mais dites moy , quelle chofe auez-
vous faite,¿ mon doux Seigneux , pour
efire ain,fi iugé ? qu'efl-ce que vous
auca commis, tref-innocent Agneau,
pour eftre fi mal traifté ? Quelles ont
eflé vos fautes ? quelle efl la cauCe de
vollre condemnation ? Ah!Seigneur,ie
fuis veritablement la playe de voflre
doulcur , ie fuis l'occation de vof}re
mort, ie Cuis la caufe de voflre códem-
nation.O admirable interceffron,& di-
fpenCation de Dieu ! L'homme mef-
chant commet le peché , & le bon en
porte le chaflimenr: le coulpable faiél
1'otFence, & l'innocent efl puny:le mai-
flre paye ce que le feruiteur merite. O
fils de Dieu , iuCques oú efl defc endue
voflre humilité? iuCques oú s'efl eflen-
due votire charité ? iufques ori efl par-
uenu vofire amour? iufques oú efl arri-
uee voflre compaflion? I'ay fait le mal,
& vous caes chaflie:i ay peché,& vous
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.vous Coubmettez aux tourmentst re me
fiáis enorgueilly , & vous humilié : i'ay
efté defobeyfCant , & vous vous eftant
rendu obeyffant iufques á la mort,auez

:,	 payé la coulpe de ma defobeyffance.
L- Voila, Roy de gloire, voila vofire pie-

té , vofire iuft,ce, & ma mefchanceté.
Auifez donc,Pere eterirel,comme vous

ir	 deuez auoir mifericorde de moy, puis
is	 que ie vous ay off-en deuotemet la plus
i,	 precieufe chofe que ie vous pouuois
it	 offrir. Ie vous ay preCenté voftre tref-
e cher fils , & l'ay pris pour mon fideile
e Aduoeat. Receuez d'vn eeil gracieux,lean 10:

e	 & ferain le bon Pafteur, & regardezL"c 15'
:e	 loüaille eCgaree qu'il vous rappotte fur
I-	 fes efpaules. Ie vous prie, Pele pitoya- I.Iean T:
i-	 ble , que par cefte oraiCon ie merite de
r-	 1'auoirpourAduocat, puis que de vo-
n	 fire grace, fans mon merite, vous me
1 ;	 l'auez donné pour Redempteur.
i-

)

e !̂

l,
s
s

Oraifen ála trefficree viere Marte;
nofire Dame.

O Bien-heureufe, & tref_glorieufe
Vierge , comme pourra campa-

roifbre mon Oraifon en vol}re prefen-
ce , puis que par la mefchanceté de ma

L }.'
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Paute, i'ay perdu la grace que ie meri-
toy. par la paflió de mon Redempreur?
Mais combien que ie fois fi grand pe-
cheur, ce neantrnoins voyant que ma
demande ef} tuve, ie prens la hardief-
fe de vous prier,qu'il vous plaife efcou-
ter mon Oraifon. O ma Royne,& ma
fouueraine Dame , ie vous fupplie de.
prior vofire facré fils , que par Pon infi-.
nie miCericorde & bonté, il me vueilie
pardonner , & fi ie ne le merite point á
raifon de mon indignité, qu'il me l'o-
&roye feulement 3. fin que ce qu'il a
creé á fon image & fembiance ne pe-
rife point par ma faute. Vous efes la
lamiere des renebres : le miroir des
Sainrs,& le refuge des pecheurs. Tou-
tes les generations vous benilfent, tous
les deColez vous inuoquent , tous les
boas vous contemplent, & toutes les
creatures fe refioiiyfTent en vous : les
Angesau Çiel, á raifon de vofire pre-
fence •̀ es ames du Purgatoire, á raifon
de volire inrerceflion : & les hommes
en torre , pour l'efperance qu'ils ont en
vous. Tous vous inuoqu&c,& vous ref-
pondez á tous,& priez pour vous. Que
feray-ie done pecheurrrefindigne pour
impetrer vof}re grace ? cae mon peché
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me trouble, mes Jemerites na'aífige.nr,,
& ma malice me fan deuenir muet.Je'
vous fupplie , vierge t refprecieufe , par,
selle tant griefue & morrelle douleur
que vous lentiftes , voyant cheminer
voftre Lis vnique , & bien- aimé , auec -
la croix delfus les efpaules , vers le líen
de la mort , qu'il vous plaiíe mortifier-
toutes mes pafíions, & renraticns: á,
fin que ce que vofire fils a racheté par .
Con propre Cang , ne foir pas perdu par
ma malice. Faides que ces pitoyables
larmes que vous verfa(}es le fõyuaut
iufques a la Croix , foyent toufiours
en ma penfee : á fin que les contem-
plant i'en puilfe ietter vne tecle abon..
dance hors de mes yeux , qu'elles fo..
yent fuffifantes pourlauerla tache de
mes pechez. Car quel pecheur Cera ia-
mais fi hardy de comparoillre fans
vous en la prefence de ce iuge eternel,
lequel combien qu`il foir doux , & pa-
tient á fupporter , e4 toutesfois iufte á
chaftier? Qui Cera done fi iuífe, qu'il
paye beCging de voftre Cecours en tel ,
iugement ? O bien-heureufe vierge,
que Pera-ce de moy, fi par voftre inter-
cef(ion ie n'acquiers ce que i'ay perdu
par mes pechez ? Ie vous demande vne

L 4
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grand' chofe en comparaifon de moti
erteur: mais bien petite eu efgard á vo
ftre pouuoir & vertu. Tout ee:que ie
vous puis demander n'eft rien ; au ref-
pefi: de ce que vous me pouuez dóner.
Ftoyné des Anges amendez ma vie, &
ordonnez tornes 'mes eeuures dé telle
forte, que ie medre ( combien que i'en
fois indigne ) d'e4re éXautd piroyable-
mét de vous.Faíres patoiftre,Mádame,
voftre miferncorde pourmoo rétncd.e,
á fin que par ce moyen les bous vous
loüent, & les pecheurs efperét en vous.
Que les grandes douleurs , lefqueiies
vous end',iraftes en la palfton de voftre
tref-cher . fils , & mon Re'déüipre. ur Ie-
fus Chrift, foyent rouGours deuatit mes
yeux : & que vos peines foyent la vian-
de de mon caeur. • Que voftre fecours
ne m'abandonne poini;yde voftre pie-
té ne me defai lle iamais , & que iamais
vo&re memoiré ne m'oublie. Si vous
m'abandonnez , Madame, qui mefou-
ftiendra ? Si vous me metrez en oubly,
qui fe fouuiendra de moy ?Si vous qui
ettes l'eftoille de la mer,8: la guide des
errahts, ne. m'illtiininez, que , fera-ce de
moy ? [ie permctrez pas queje fois ten-
té de l'entfemv.: & s',1 naciente,. faiétes
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cine ie ne tómbe pa:nt : & siladuient
que ie tombe,faiiftes par voftre fecours
que ie me releue promprement. Qui
iamais vous inuoqua,- Madame, que
vous ne l'ayez exaucé ? Qui vous a iá-
maisdemandé quelque chofeyque vous
ne luy ayez accotdee ? Qui vous a ia-
mais feruy , qui ri'aye eflé magnifique-
ment recotrfpenfé de vous ? O Vierge
tref_glorieufe, faites quemó ccCur feñ-
te 1'angoifre qué vous cnduraftes , lors'
que voftre tref--cher etifant eflant de-
fcédu de la Cioix, vous le receuftes en-

- tre vos bras , regardant cefte image
treC precieufe, laquelle eft adoree des
Ames , couuette alors de crachats par
Yes mefehans: & voyant 1'eflrange cru-
au'té, auec laquelle l'innocence du iu-
fte a fatisfai't pour la defobeyffance du
1lecheur. II me Temble , 6 ma Royne,
que ievoy'voí}ít contenance, & 1'e-
ftat auquel vous eftiez á 1'heure , les
bras ouuérts , les yeux comme morts,
lá tefle , panchee , le vifage defcoulo-
ré, fentant beaucoup plus de tourment
en vol`t}e eoeut, queiamais homme
du monde n'éh `fouffrift en fon propre
corps. 'Ah', Má'dame , faites tdufi:óut's
refoilñér "á trie$ áreilles - ces .p,árõles,;

L
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que votts pouuiez dire pour lors á ceux	 de

7'bren.r. qui conteínployent ce faift , o vous toscs	 z ñi
qui pafféx. par cefle voye , reóardex, s'd y a que
douleur femblable á la mienne : á fin que	 re,i
par ces paroles ie merite eftre exaucé 	 aue
de vous. Tranfpercez, Madame, tranf	 des
percez , & penetrez mon ame auec ce
coureau de douleur qui t ranfperÇa la
voftre , quand miftes au fepulchre ce
corps precieux de voítre fils fi piteo-
fement froifíé , & defchiré : á fin qu'il. 	 M
me fouuienne toufiours que ie fuis ter-
re . , & qu'en fin il faut que ie rende ce 	 L
que i ay recen d'elle, á fin que la gloi-
re periffable & tranfitoire de ce fiecle
ne m'abufe point. Fai&es , Madame, 	 ,,¢

ie vous fupplie, que ie retienne en rna
memoire combien de fois vous retour-
naftes voir le monument, auquel vous	 ^
auiez laiffé enclos vn fi grand bien : á
fin que i'impetre de vous tant de gra-	 pren
ces, qu'il vous plaife tourner reuoir ma 	 vou;
demande. Que i'aye pour compagne	 laqu
la contemplacion de la folitude , en 	 le Ci
laquelle vous paffaftes celle doulou-	 de fc
reufe nui^, lors qu'il n'y auoit en vous. 	 enfa
chofe qui fuft plus viue que vos don-	 uriei
leurs , beuuant les eaux de vos lar- 	 creas
mes pitoyables, & mangeant la vian-treC-

de de
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de de voz angoilfeufes contéplations:

0144

a	
á fin que moy pleignant les angoiífes
que vous auez foutferres la has en ter.lue	
xe,ie medre de voir la gloire que vousIcé	
auez acquife au Ciel par tous les fieclesnC-	 des fiecles. Amen.

ce
la
ce

DEVOTESeu-
u' ti-	 MEDITATIONS,
:er-
:ce
oi-
'cle
ne,	 .471 d'exciter en fon ame la crainte &
ma	 amour de Dieü.
u r-

QV r eftes vous,mon Seigneur, &
qui fuis ie, pourquoy ie doiue

prendre la hardielfe de m'approcher de
vous?Quelle chofe eft I'homme, pour
laquelle il puill'e receuoir en foy Dieu
le Createur?Qy'eft-ce que 1'homme eft
de foy , finon vn vare de corruption,
enfant du diable,heritier de l'enfer,ou-
urier des pechez,meCprifeur de Dieu,&
creature tref-inhabile á tout bien , &
tref-puiíi'ante á tout mal?

Q2.3'ef}-ce

LeCquelles on pourra faire auant
& apres la treffacree

Communion:
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ue c'efl	 Qu'eft_ce que l'lrõme, finorr vn ani-

u. e de mal miferable en tornes chofes , aueu-
Cammme.le en Ces confeils, vain en^fes oruures,

^orr lourd en Ces appetits,trefinconftanr
en fes defirs , bref en toutes chofes.pe-
tit, & feulement grand en 1'eftime qu'il
fait de foy-mefine. Voyla , mon Sei-
gneur,ce que ie fuis.

Mais qui efles vous, mon Séigneur?

que de vous efes grád fans quanttté, bon fans

Dieu. qualité , fage fans mefure , & eternel
fans temps. Vous eftes Tout-puiffant
en y erto, immenfe & infiny en Capien-
ee , admirable en vos confeils , terrible
en vos iugemens , & parfai.c`lement ac-
comply en toutes les venus.

Zob z 5 . Cómen t efl-ce donc qu'vne fi lour-
Iob a6. de, & vile creature ofera s'approcher
Ffaye 6. d'vn Dieu de fi grande Majefté ? Les
..4por 4, eftoiles ne reluifent pas deuant voftre

face : les colomnes du . Ciel tremblent
deuanr vous : les p'us hauts Seraphins
referrent leurs aifles , & fe tiénent pour
pïpillons tre(=vils & dh peu de prix en
voftre prefence : comment eft-ce done
qu'vue fi vile , & baffe creatum Cera fi
hardie de vous receuoir aedans Coy?

Luir 3 .	Saina Iean Baptifte Canftifié dans
lears I. le ventee de fa meté , ñ ofe ras toucher

voflre
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voftre tefle,& ne s'eflime pas digne de Lur.f.

defnoudr les corroyes de voz Coutiers.
Le Punce des Apoftres s'efcrie, & matt. It.

dit : retirez vous de moy,Seigneúr,car
ie fuis homme pecheur : Et l'auray la

1

	

	 hardieffe de m'approcher de vous ainfi
ehargé de pechez?

Si ces pains qui elioyent fur la table t. Reis tI.
?	 do temple deuant Dieu ( lefqueis n'e•-
s	 ftoyent autre chofe qu'vne ombre de
1	 ce myflere ) ne pouooyent eftre man-
t

	

	 gez finon deceluy quí efloit monde &
fanftifié:auec quelle afleurance oferay- Pica. 77.
i.e manger le pa:n des Anges , eftant fi er 104.
efioigné de ronce faintgete?	 & lean 6

Dieu comínídoit que l'Agneau Paf- Exod. It.
chal, qui efloit figure de ce Sacremenr,

3 fut mangé auecques du pain azime , &
s	 des lainues ameres, les Couliers ata
e pieds , & les reins ceinturez. Or com- lean Iy

t	 ment oferay-ie m'approcher du vray
s	 Agneau Pafchal , fans auoir aucun de
3 ces appareils? (Zu'eft-ce que le pain
n azime , finon tome pureté fans leuain

e de malice ? Que Cont ces laiftues ame-
fi	 res,finon la contrition ? Oú efl la pure-

té des reins, & la netteté des pieds, qui
is	 font noz Caints defirs ? le crains, Set-
:r	 sgneur,& crains beaucoup,que ie ne fe-
:e	 ray



146 MEDIT. A V ANT LA

ray pas receu en ceffe rabie , fi ceft ap-
pareil me defaut.

De cefte table fut chaflé celuy qui
ne fut pas trouué reueflu de la robbe
nuptiale, (laquelle en la meCme chari-

Mat• 2.1. té ) : & lié des pieds , & des mains fut
enuoyé ietter és renebres exterieures.
Quelle autre chofe doncques doy ie at
tendre,fr ie me trouue en tel eftat á ce
banquet?O diuins yeux , aufquels toas
les fecrers,& coings de nos ames font
decouuers,que fera-ce de la mienne, fi
deuant vous elle fe trouue ainfi nué?

a,.Roir 6. Toucher Parche du teflamet((aquel-
le n'efloir autre chofe qu'vne figure de
ce m.yflere)fut vne chofe fi griefue,que
le Preflre qui la toucha, nommé Oza,
fat á 1'inflant chaflié par vne mort fou
daine:commér doncques ne craindray-
ie point la mefme punition, fi ie reÇois
indignement celuy-lá mefme qui e-
floit figuré par cefle Arche?

	

ïs 5,	 Le Bethfamites ne firent autre chofe
Rn que regarder cur.icufement cefte mef-

me Arche du Teftament,quád elle paf-
foit par leurs terres , & pour cefle
feule hardieffe la fáinfte Efcritur,e
dir , que Dieu fit mourircingaant@
mille liommes du peuple pour ce pe-
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ehé. O chofe pour faire treenbler tous
nos cceurs ! Ils ne mefpriferent pas
I'Arche , & ne la recueillirét point auec
vn mauuais vifage, ains fe reiouyrent
auec elle,luy firentfefte,& luy o€fiirent
des facrifices:mais fans plus pour auoir
voulu curieufement la regarder , ils fu-
rent clraftiez par le fang de tant de per-
fonnes. Qui eft-ce qui craindroit vn
tel chaftiment pour telle faute , d'vn
Dieta fi pitoyable ? Mais , ó tref-miferi-
cordieux,& terrible Dieu, combié plus
grande chofe eft voftre Sacrement,que
cefte Arche?combien plus grande cho -
fe eft-ce de vous receuoir,que de vous
regarder?

Or comment ne craindroy-ie point
venant á receuoir vn Dieu de fi grande
iuftice,& maiefté ? & meCme cognoif—
fant que quád bié par l'efpace d'vne in-
finité d'annees, ie me preparerois pour
receuoir vne feule fois ce treffaint Sa -
cremét, ie ne feroy pas digne auec mu-
te la pureté des Anges de le receuoir:
cóbien doncques le fuis-ie moins eflát
ainli mal difpoCé? Et fi i'ay' telle occa-
fion de craindre;c6fiderant voftre grá-
deur, cõbien plus doy- ie encores erain-
d:e con'f..ietant mes pechez,& ma ma.

lice,,.
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lice,il me Couuie. . Seigpeuç,•de phi- 	 ye
fieurs, óLgstefuc, _, utf's que i'ay com-	 jai
mires contre vous en cefle,maniere. 	 po

	

Vn temps Cu t (plaife á voftre mife ti- 	 de
corde que ce oe Con point encor á pre- 	 m,

fent)auquel la chofe plus eflognee de	 m
ma.p.enfee, & que i'aimoy le moins,
efloit voflre beauté; in5nie :& auquel . 	 vi
la' pouffrPre des çreáttlres efloit plus	 ro
ehei ie ,& plus elimee de moy, que le 	 ue

threfur de vo(2re grace,& l'efpeiá,ce de 	 ty
voflre gloite. La loy gtii louuernoit 	 C,
ma vie,efloi.ent mes defirs : i'auoy pre-	 af
ílé l'obeyífance á mes appetits , & ne	 d'
tenoy non plus come de . vous , que G	 ay
iamais ie ne vous euffecopen. . 	 m

	

njRl,sz : Ie fuis cefl ignoraP; qui a dit en Con 	 '"re
cceur, Ii n'y a pokntde Dieu : car i'ay	 dl
vefcá sl.uelque.re,mps de telie forte,có-	 v
rne fi 5'eufl'e creu que vous n'euffiez 	 le
point eflé. Iamais ie ne me trauaillay 	 n
pourvoflre amour:iamais ie n'eu crain 	 b
te de voflre iuflice:iamais ie. ne reflay	 s'
de mal faire ppur vijs loi'x:iamais ie ne	 i	 1'
vous remerciay de vos benefices,com-
me ie deuoy : iamais, combien que ie 	 n
fceuffe comme vous elliez prefent en 	 e
tour lieu,ie ne Iai4Tay de pecher deuant 	 f
vous. I'ay accordé librement á mes 	 c

yeus
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yeux tour ce qu'ils ont deGié, & ne fus
iamais aduerfaire ny rude a mo" corur,
pour luy defnier & empefcher quelcun
de fes plaifirs. Mais quelle forte de
mefchanceté auons nous, par laquelle
ma malice ne foit palee?

Quelle autre chofe a eflé toute ma
vie,finon vne perpetuelle guerre con-
t re vous, & vne reiteration ou renou-
uellement de toutes les peines, & mar-
tytes que vous auez enduré pour moy? ritat. i6..
Combien de fois pour vn deibordemét M4r.14:
affamé de plaifir, ou pour quelque peuLrsc.zz.
d'argent,comme vn autre Iudas , vous je" ts. ,
ay-ie vendu? QueTera-ce doncques de "
ni approcher maintenant pour vous

"recenoit,ftnon vous donner le baifer
de paix auec le mefme Iudas , apres
vous auoir vendo ? Mais qu'ay-ie fait
les autres fois que ie me fuis commu--
nié,Gnon me mgcquer de vous enfem-
hie auec le foldats , lefquels d'vne part Mat ^^
s'agenouillans vous adoroyent , & de
1'autre vous battoyent auec vne canne?

Comment oferay-ie doncques,
non Sauueur , & mon Iuge, comtnent-
oferay-ie volls'Yeceuolr en vne loge fi;
Late ? Commeiu mettray ie voflre fa- -
cré corp,s en.vn li& de D,agrnr.s , Estenl
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vn nid de ferpens? Quelle choCe eff
l'ame pleine de pechez, fïnon vn lo-
cris de Diables ? vn efiable de befies?
vne porcherie,& vn receptacle de ron-
ces ordures.

Cornment vous tiendrez vous done
ó pureté virginale,& fontaine de beau-
té,en vn lieu fi abominable?Qu'a affai-
re la Inmiere auec les tenebres , & la
compagnie de Dieu auec elle de Be-

t. cor, 6. lial? O fleur des champs, lis des val lees
& pain des Anges , comment vouiez-

vous efire fait maintenant la viande

d144t:7. des be(fes?Pourquoy don elite donnee
cede di une viande aux chiens,& cefte

fi precieufe marguerite aux pourceaux?

cant. z. O amateur des ames pares & mandes,
qui vous repaifi'ez parmy les lys,tandis
que le iour dure, & que les ombres
sábbaillénr,quellepafture vc us pour-

ray ie dõner en c e caeur,oú telles fleurs
ne viennent point á nai(ire,ains au con

eant. 3. traire les eCpines & chardõs?Voffre lid
eft Lid du bois de Liban,& a les coló-
nes d'argenr,le doffier el} d'or , les de-
grez Cont cout.erts de pourpre:or en ce-
lie maifon tl n'y a rié de tour cela quel
fiege done vous donneray ie quand
vous vlendreZ entrer en rcelle?
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Vof}re facie corps fut enueloppé en Mat.z7.

vn linceul net, & enfcuely dans vn fe-marr, is.
pulchre neu(; oti perfonne n'auoit ef}éLUc. i;.
mis : maisquelle partie y a il de monlean i9".
a•me_qui ('oit nette & neufue, oti ie

vquspuif% enfeuelir ? Qu'a cité ma
bouche asure .chofe qu'vne fepulture
ouuerte , d'oti fortoii la puantife , & la
c,nr.ruption de Mes pechez ? Qu'a ef}é
mon ceeur Gnon vne fontaine de mau-
uais deGrs, (..belle chofe ael}é ma
volonté , frnoro la retrairte & le ha de
1'ennemy? Comment oferay-ie done-

. ques m'approcher•auec ce(}e leure fale
poür vous receuoir, & donner vn bai•
frr de pai?t , ? ,Il n'y ,a par t ïe aucune en
mon ame'qui foit: pure & nette , & qui
n'aye efi<' bien %uueut• corrompue par
Ie peçh-	 • forre que ie n'ay poinrde
fepulchic [. & uet,oú ie vous puif-
fe-enfeuelit. > tnon Ltedempreur &
Sauueur,ie Cuis rqyt confus,me voyant

i'ay honte de peoir en quel ef}ar ie eant.i.
; ,m'en vay repofer . &: inettre entre les kzar.9.
bras de l'efpoux celef}e,qui me•veu't
receuoir encores de nouueau. libare
pieté defmefuree eié arriuee iufilues
lá, que vous ne vous dedaignez ipas,
grád Roy de áloire,de receuoii en vo-

M



I l2.	 S.- 2c o	 ist V N' I–b Ñ.

flre maifon , & prendre pour efpouCe
telle qui a eflé dechaffée,&deshonno-
ree par vn tyrá li conteptible & vilain.

Le diable a recueilli la fleur de mon
honnefteté,& vous vous contentez des
reftes de vofire ennemy? Vqus me di-

lerem.;. tes : Tu as patllardé auec autát d'amou-
reus que tu as voulu , mais ce neanti
moins reuiens á moy,& ie te receuray'.
• le recognois,Seigneur,mon ind3gnf
ré,& cognoy voftre mifericorde. C'efl
celle qui me dóne la hardiefl'e de m'ap-
l+tocher de vous , quel que ie fois. Car
tant plus que ie feray indigne,tant plus
vous demeurerez glotifié , en ce que
vous n'aurez pas dechaffé, ny eu á def-
dain vne fi Cale creature.

-Seigneur, vous ne dechaf%z pas les
pecheu•rs,'ains les appellez , & tirez á
vous. Vous efles celuy qui auez dit,

mati n Venez á moy vous tous qui elles ira-
narllez, & chargez ,& ie vous foulage-

04411.9. ray. Vous auez dit aüff, ^ue les fainfts
n'ont que faite de medecin, mais bien
)es malades, & que vous elles venta
cercher les pecheurs. Qn difoit publi-
quemét tle vous,que Vous receuiez les
pech_nts,&.itãgiez auecques eux. Sei-
gncur v ous n'auez pas changé la con-
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diiion que vous afi iez alors; _, pour cc -
fte éaufe ig eroV que v ous appellez en-
Lores du Grel.cetix que vous appelliez
pour lor& exi tefre-

Moy doncques efineu paroeRe.imi-
tation pitoyable,ie viens a vous elrar-
gj. de pechez, af:in qu'il vous plaife
me deCcharger,& crauarllé de mes pro-
gres rpiCeres , & te.ntarions , affin quq
vous me,foirlagiez.l e v iés comerle m?:
fade au medecrn , á fin que vods xng

° giieriiriez, & comrr=e pecheur au igfle>
& a la fontaine de tenue iufi:ice , á fit?
que vous me iuflifiez. Vous dites que Ibidem.

vous receuez les pecheurs , & mange%
auecques eux,& que voflre' aiande eft
la conuerfation de telles perfonnes. Si
po banquet yous plaifl tant , voicy vtï'

yécheur auec legue( vous pourrez man

^
r de eefle viande.
Iecroy bien Seigneur,q ue les Iarme&

de odie publique pechereffe vous de-
lefterêt dauantage,que le fuperbe ban-
.quet du Phaxifien : car vous ne mefpri.
fafles par íes 'latines, ny ner la chaira- Lar 

;-fles point comrue pechereile, arns ;u-
toa la receuflés, luy pardonnafles, &
la defendi(les,& pour vn peu de larmes
luy pardonmafles beaucoup de pechez.

AI 3
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Icy , Seigneu r , fe prefente á vous
maintenant vne nouuelle occafron de
plus pide gloire,d fvuoir vn pecheut
auecques plus dF pechez , & moins de
larmes. Célle-la ne fut pas la derniere,
ny la premiere de vos fain:les miferi-
cordes,vous en auez fait beaucoup de
femblable, & vous en reflent plufieurs
autres eneor á farre:ELue cef}e-cy entre
maintenant au irïiiralire d'icelles,& par-
donnez á celuy ytSi vous a le plus of-
fenfé, & qui r grette moins de vous a-
uoir offenfé. II n'a pas ietté rant de lar:
mes qu'elies puiffent fuffire á lauer vos
pieds , mais vous auez bien vedé tant
de fana, qu'il fuffit pour lauer tous les
pechez du monde.

Ne vous indigt',éz-pas centre moy,
mon Dieta , G elgánt rel que vous me
voyez, ie fuis fi hardy de me prefenter
deuant vous. Reflóuuentz-vous, eom-
mevous n'enrraf}es pointen inúigna=
tion , lors que ceíle pauure femme qui
eftoit afAigce & tourmentee do flux de
fang, s'approcha de vous ponr receuoir
le remede & guerifon de fa maladie,
touchant le bobd de võflre robbe, ain's
la confortáfles,difanr-.Ayes couragesmá
filie , car ta foy t'a fauuee. Or mõy qui
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luís maintenant tourmenré d'vn flux de
fang plus dangereux , & plus incurable
que ceft aurte , que pues-le faite finonm'approcher de vous, pour receuoit leben fice de mon falut ? Seigneur vous
ñ au.z pas changé la condition uy i'of-fiçeque vous auiez en ter; e, comben,que vous foyez monté au ciel:car fi ce-
la eltoít vray , nous aurions befoing
d'vne autre efcriture,& d'vn autre Euá-gile, qui nous declaran la conditiõ quevous auez lá haut,G elle citen diiferen-
te de celle que vous auiez icy.Ie lis en vonre Euangile,que toutesMatt.t4.les perfonnes malades & miferables Luc 16.s'approchoyét pour vous toucher;pour- Marc.6.
aurant que de vous fortoir vne verte,qui les gueriffoit treftons. Les ladres"
venoyent a vous , & vous eflendiez
voftrebenoift e main, & lesgueriíliez.
Les aueugles venoyét ávous,les fourds,
les paralytiques,& les demoniaques : á
vous finalement auoyent recours tous
les monftres da monde , & vous nevous enes point defnié á pas vn d'i-
ceux. En vous Ceulement gift le falut,
& le remede de' taus les maux. Vouseftes aulfr pitoyable & delireux de no-
ftre falut & guetifon , c mme vous
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ellespuillántpour la nous odroyer.
Oú irons nous doncques en toutcs

nos neceflitez,Gnon á vous ?.ie cognoy
á la verité, Seigneur, que ce diuin Sa-
cremen t n'eft pas feulement la viaude
des fains , mais encore la medecine des
malades:il n'eft pas feulemen t la forte-

_zean ro. reflédes vivaus, mais auffi la refurre-
dion des morts : non feulement il en-
amoure, & delec`le les iuftes, mais il
guerifl & puriáe encores les peche.urs.
Que chacun s'approehe tel comme 'rl
eil,& prenne la part qu'il luy faur. Que
les iufles viennent manger, & s'eGouïr
en cefte table, & que la voix de leur
confeffion & loiiange refonne en ce
Calce de falnt.

lean 6. Ie ne puis me fauuer par aucun che-
min fans ce myflere, & ne puis m'ex-
cufer d'iceluy en aucune maniere.Si le
fuis malade,on me guerira icy: & fi ie
fuis fain,ie feray conferué icy : G ie fuis
vivant,ie feray conforté icy:& fi ie fuis
mort, ieferay reffufci té icy : G ie brufle
en l'amour diuin , ie feray d'auantage

enAammé icy:& G ie fuis tiede, ie feray
rechauffé icy. Ie ne perdray pas cceur

Pfal.r¢f. pour me voir aueugle : car ie Seigneur
illumine les aueugles : ny pour me voir
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tombé, car le Seigneur releue ceux qui
le font. le ne rn'enfuiray pas de luy,
eomme fit Adam;pour me voir nud,
car il peut couurir ma nudité : ny pour
me voir Cale, & plein de pechez, car il
eft la fontaine de mifericorde : ny.pQur
me voir enuironné de tant de pauureté,
car il efl Seigneur de toutes les chofes
ereées. Ie ne penCe pas luy faire iniure
en cela,ains ie luy donne occafion, tant
plus ie feray miferable ; de faire reluire
en rneGy d'auantage la grandeur de fa
miCericorde,remediant a mes miferes.

Les tenebres de 1'aueugle nay ferui- lema 2.
rent á faire paroilIre , & teluire d'auan-
tage la gloire de Dieu : & la baflefCe dé
ma conditi6 feruira pour faire cognoi-
flre combien il eí} bon,veu qu'eflant fi

' haut,& fi grand, il ne defdaigne point
vne fi vile & baile creature:& veu mer-
mes qu'en cecy il n'a pas efgard á moy,
mais aux merites de non Seigneur I e-

5 v s CHRIST , en colsfideration
defquels il plaifl: au Pece eternel de me
neceuoir pour fon enfant,& me trar$er
comme tel.

Ie vous Cupplie done , ó Dieu tre(=
clement , Pere de nof}re Seigneur I e-

$ v s CH R I s T, que tour aigG eom-
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t,Rois 9. me le fainjt Roy David receut en fa

table vn homme flropiar, pourçe ga'Il
ef}oit fils de fon grand,& chef amy Io-
nathas,voulanr honnorer en cela le fils,
non pas pour 1'amour de luy,mais pour
les mentes de Con pere :11 vous piaira
pareille.ment leceuoir ce pauure & Cale
pefcheur á voftre table facree, non pas
pour 1'amour de luy, mais pour les me-
rites,& honneur de vof}re Couuerain
amy IESYS CM R I s T noí}re vray
Seigneur, & Pelé, lequel auec tant de
douleurs, & trauaux pour vofl:re gloire
& honneur , nous regenera fur 1'arbre
de la Croix , lequel vit & regne auec-
ques vous par tous les fiecles des fie-
cles. Amen.

MEDITATIOATS A
-	 faire apres la treíracree

Communion.

VAND toutes les creatu-
res qui Cont au ciel, & en la
rerre deviendroyent lan-
gues, & totites m'ayíferoy@t

d vous remercier pour le moindre de

vos benefices , il eft rotar certain , Sei-
gneur,
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gneur, que ie'ne le pourroy pas faire
comme rt faur. Eelay done qui auec-
ques tel Ceeours , & telle compagnie ne
f4 auroic vous remercier digcieinér pour
le moindre de vos beaefiees , commene
eft-ce qu'il le pourra faire eftant feul,
poto le plus graud?

O mon Sauueur,& mon Dieu,quel-
les g iaces,&quelles toi-ianges voul; ren-
dray-ie de,éa'que ce iourd'huy vous
m'auez voülú svifrter, & eonfoler, &
mairitenir, & honnorer par voftre pie-
fciice?Lá fai.nfte mere de voftre pre-
curféur fair3€t Iean Baprifts, plein du
fxineê Efpréé,-v+oyant cincel chcz ele la
benoitte Vierge, qui vous . portoit en fó
veili€é'faéceç,zfpouuantee de ti grande 	 I.írreiflvidle 3 ie:cna, dif	 unt: Et d'o me Luc

viehiiarit;rle bien, que la mere de mon
Seigneur viéne á moy pour me vifrrer?
Que feray-ie • donc petit verm contem-
prible , & le plus grand de tous les pe-
chebcs,voyantcomm e ce iourd'huy ea
enrree chez moy vne hoftie confacrees
en laquelle eft enclos le mefine Dieu
que la Vierge pouoit en fon ventee ?
Auec combien plus de raifon me pour-
ray-ie efcrier:d'oir me vient vn fi grand
bien que non pas la mere de Dieu, mais

le
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le me t̂ne Dreg , & Seigneur de toutes
les chof'es' creées aye voulu venir á
moy ? A moy qui ay fi long temps ef}é
la demeure,& le receptacle de Satan : á
rnoy qui l'ay tant de fois offenfé:á moy
qui Foufiours l'ay mefprifé,l'ay deshon-
noré ,1'ay crucifié, & luy ay donné du
fiel á boire, autant de fois çon»,ne.i'ay
commis .de peche7.: & aggtreï-ánaie-
ment i'ay ferrné la porte f& liay shaflé
de rngy. I^g^q^e que j'at}gy mc rite de
ne re,ç guoár ^^jS ..^,-lriy	 - 'augi§
ainfi defcbaffl $€Sl€ n'efl:re í.an i aás ,ád-
•mis & reçeu á fa fainae Table, puis
que ie pas voulu m'en .approcher
quand il m'appelloit.

Mais . :nnent d-muy, Seigneur?.
yous qui cites le Roy des Roysr,:4.1e
Seigneur des Seigneurs , Clu i ra'4uez
poinr oceafion de vous . abbaiJfer á pas
vne des creatures:duquel le fiege efl le
cid, & de qui le marche pied royal efl
la terre : vous qui auez pour vos mini-
l}res toutes les ármees des Auges , qui
ellesloüangé par les efloiles du matin,

.Ffa.66. & qui tenez en vos mains-.tqures les
Pfal.94. bornes de la terre : vd lrs qui afiis par
Pfal.79. deffus les Cherubins,vdyez le plus pro-
Efai.37." fond des abyfines:c'eft 1 dire,les chofes

les
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tes plus fecrettes,& cachees du rilonde,
penetiant par vo!}ie fapiEnre du plus
haut, infques au plus bas :.vous dy-ie,
Seig{Ieur, de qui la grandeur & maje-
fté efl fi incomprehenfible, comment
auez-vous daigné venir en vn lieu fi larlr
abiet.4,& de fi profonde baffeffe ?. 	

P

	

Vou- 
	

Zl°
driez-vous bien , mon Seioneux, def-
cendte vne autre fois en enfer?Voulez- m t.z6.'vous éflre'lir^ré encor vn coup 

entr

 mains des pecheurs ? Voulez vous 
Luc az.t^aiflre vne autre fois en vn eflable de lean r8,befles ? Voulez-vous ente couché dans Lac z, .vneereche, & demeurer entre la paille,

&.le foin? Il appert bien,6 noitre Dicu,
comme vous auez encore. Ye mefine
cmur que vous auiez alors,attendu que
ce que vous auez fait vne fóis pour les
pecheurs,vous le refaiftes encores chaf
que iour pour eux...

Et fi d'abondant Seigneur vous me
vifitez en quelque autre maniere,ce fe-

• ra toufiours vne grande mifericorde,
que -non feulemént vous m'ayez voulu

"vif4"tér,mais etitrer en nroy,& demeurer
etrtnoy, & metra >rrher'en vous, &
me' faire vne mefine chofe auec vou5,
par vne vmon fi lrterueilleufe qu'elle
me.rite d'ef}re campáree , comme vous

la.
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kan to. la eomparaftes, a cefie treGhaute, &

(7 5 4 . treC diuine vnion que vous auezaucc
le Pere:car comme le Pere eft en vous,

lean 6, & vous en luy , ainfi celuy qui vous
mange demeure en vous , & vous en
luy: quelle chofe pourroit eíire plus

--rnerueilleu fe?

• Le Roy Dauid s'efrnerueilloit de la

P	 efa1:8.r m^quand^ld foit ^euQuell echofe e-lt
1'homme , Seigneur, que vous vueillez
vous refíóuuenir de luy,& le meare en
voftre eaeur? Or combien eft -ce plus
grande merueil!e que Dieu vueille non
feulement fe ref%uuenir de 1'homme,
mais fe faire Iuy.-mefineshomme,&
demeurer auec l'hbme , & mourir pour
l'homme, & Ce donner pour viande á
1'hómme,& fe faire vne meCme chofe
auec 1'homme?

Le Roy Saiomon s'efinertreilloit que
Dieu vouiut habiter en ce Temple, le-
quel il auoit fait edifier en tár d'annees,

3 •R°N 8. & á fi grandsfrais. Eft-il poffible ( di-
.foir-il j,que Diep vueille habiter icy en
: cene auec les hommes ? Si l e ciel, & les
cieux des cieux ne vous peuuent pas
receuoir en eux ,.combien níoins le

.pourra cefte maiCon que ie vous ay
edifiee?
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S. COMMV NION. 16,
edifiee ? Or combien eft ce plus gran-
de merueille , que le mefine Seigneur
des cieux par vne aurre maniere plus
excellente , vueille habiter en vne fi
pauure ame, qui ne trauaille pas a pei-
ne vn fctií iour pour luy preparer le
logis?

Toure la nature creée s'efiarerueil-
loit d:. voir Dieu fair homme, de le
voir defcendre du cid en terre , & de• ztsac t,
meurer neuf tr,ois renfermé au ventee
¿'vne Vieroe.

Il.eftoit bien raifonnable á la verité
qu'elle s'en efinerueillaft , puis que ç'a
e4é la plus gráde merueille de Dieu, &
la plus grande de fes auures, & le plus
grand de fes benefices. Toutesfois ce
ventee Virginal eftoit.remply du fainft
Efprit, eftoit plus reluifant que les e-
f}oiles du ciel, plus par que les Auges
de Í'aradis, plus orné de venus & de
graces que le ciel, & la terre auecques
tout leur ornemenr, & par ainfi c'eftoit
vne demeure.dignement preparee pour
Dieu. Mais que ce .mefine Seigneur
Arueille habiter au miê, qui eft plus fale
que la fange , plus obfcur que la nula,
plus infed que toutes les cloaques
da monde,coname ne fera- ce pas grand

merueil
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merueille ? Ea poi le cas que par voftre' 	 cel

influid pieté,Seigneur, i'eufíe efté defia 	 Cc

laué & nettoyé auec 1'eau de voftre gra- 	 qu

ce,& de vos Sacremens , cóme ne Cera- 	 mi

ce pas pourtant vne gráde mifericorde, 	 - me

qu'vn Seigneur de fi grande pureté ne 	 fac

aye á cõtre-cceur,vne chofe qui a quel-

que fois efté fi vilaine & infede? 	 gn

Vn grand feigneur fe fentiroit bien	 vn

offenfé f on luy_ feruoit á rabie vne 	 en:

vaiffelle, qui eufl: autresfois feruy en,	 exc

quelque nralãderie á receuoir le vomif-	 fot

fement des malades , ou autres chofes 	 ME

femblables, quand bien on l'auroit la- - 	 vo

uee depuis,& faifte plus híanche que la 	 dr+

nege :car la feule memoire des vilenies 	 I1:

paffe„€s , fuffiroir pour excirer le vomif-	 gr.

fement á. celuy qui la verroit: Done- 	 ntc

ques mon Dïeu, quelle mifericorde eft 	 po

plus grande que celle dont vous vfez,. 	 • da

n'ayant point á contre -caeur,& defdain,.	 • eft

qu'vn vaifíeau de corruption & de rou-

te vilenie , foit mis en.voftre table par-	 ad

my les autres vaifCeaux efleuz, á fin que • ler

vous mangiez en iceluy ? car combien	 de

'qu'il (bit defa nettoyé par voftre gra-	 vo

ce,fi ef}-ce pourrant qué la fraifche me,	 bic

rnoire du peché demeure, &ealCemble 	 tet

lianauuaife odeur, 8c, les reliques d'i-	 toi

celuyj

1/4
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[tre s	celuy qui ref}ent toufiours en 1'ame,
efra	 Comment doncques permetteí-vous,
;ra-	 qu'vn vaif%au tel que eeftuy-cp, foit
'tu-	 • mis defius voftre table, & qu'ii foit cõ--
de,	 -me vn reliquaire, oñ. cefte Hofl:ie con--
ne	 facree Coit mife en depoí#?
el-

	

	 Que les Auges vous benifi'ent, Seï=
gneur,pour vne grace fi haute, & pouc

ea	 vne fi grande tnifericorde, & pour vne
ne	 ceuure, & demonfltation de bonté fi
en,	 excellente.Il appertbien que vous efie,s
if-	 fouuerainemét communicatif de vous
:es	 mefine , puis que vous auez tant vouiu
a--	 vous humilier , 8c perdre de vofire
la	 droift,Ceulementpour nous faite botas.
es	 Il appert bié que voltre amour ef} tref-
f-	 grand enuers les hommes,& que(com-
ce	 me dit voftre Apofire ) la Chanté ñ eft r.c•or.t.
fl:	 point ambitieufe, puis que vous ne de-
z, .	 • daignez pas vne chofe fi fale , comme
a,	 . efl le caeur du pecheur.
1 -	 Mais que fera-ce fi á tout cecy (-out
r-	 adiouflees les chofes que ce merueii-
le •	 Icux Sacrement opere & figniñe?O que
n	 de ioyeufes nouuelles m'annonce de
t_	 vous,Seigneur,ce facré miftere,& cona
,L	 bien il eft digné & capable de tout con
',e '	 tentement. 11 me certifie & afieure
i-	 touchant voftre nom , que vous caes
yi	 N
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mon perç, & non feulement pere, mais

s. ,.fugu.,encores trefdoux Efpoux de mon ame.
1.7. cōfef.,Car i,:entens que le propre effeft de ce
a.m. • Sacrement, pour Icquel vous l'auez in-
s. grill. fiitué, eft de Cubftanter & deleaer les
4. in /01: ames , par des piaiGrs & deleEtations
c. Is. Qr fpirirueies , & les faite vne merme
epifl. ro. chofe auec vous. Si cela doucques eft
nd He.9b. vray , & que par les ¢uures on puiffe

iuger du.caeur , de quel coeur eft fortte
vne telle ceuure comme eft celle-cy?
L'vnion appartient proprement aux
mariez , & les cateffes ti ont point ac-
couftun-té d'eftre du Seigneur enuers le
feruiteur, mais bien de 1'eCpoux enuers
Ion ECpoufe,ny encores du pere enuers
fon fils, fi ce n'eftoit quelque petit en-
fant, & rendrement aimé de Con pele.
Car vn tel pele que cela, doit pour-
I;oir aiors á fón fils , non feulement de
ce qui luy eft necefláire pour la vie,
mais encoges de diuers iouéts & paff;,-
temps pour fa recreation. Er partant tel
effeEt d'amour comme ett ceftuy-cy,
Seigneur, reftoit encor á defcouurir au
monde , & eífoit referué pour Ie temps
de voftre venuU,& por la bonne nou-
uelle ded'Euangile.

E n fau,tre.:e;fpece des Sacremens.&
bene

bet
ftri
Sai
uo
cut
feu
mc
vn
yo
fol
m^

m,
Pe

de

o

pe
el
m
ce
p°
&

q'
3u

le



S,_ EoMbSKNION. 167
benefices , vous me donnez á cognoi
ltre cóme vous elles mon Roy,& mot^
Sauueur, & mon Pafteui, & mon Ad-
uocat,mon medecin, mon matftre,mõ
tuteur : mon reden,pteur, mon defen-
feur, & finalement mon Seilneur,&
mon Dieu. Mais en eeftuy-cy, ou par
vne ii balite maniere vous aucz vouiu
vous vpir auecques mon ame,& la cb-
foter par des plaifi.rs & conColations fi
merueilleufes : vous me faiftes claire-
ment cognoiftre que vous eítes mon
Pere,& Pere qui ame tendrement Cota
&ls, comme lacob aimoit Ioiéph en-
tre tous Ces fils. C'eft ce que l'cffeft Gen. 14,
de voflre Sacrement me donne á co-
gnoiftre, ce font les nouuelles qu'il me
annonce de vous. I1 n'y a point de trá-
perie en voz cenotes, Seigneur, ce gti -
elles monítrent par Ie dehots,c'eft cela
mefme qu'elles ont dedans. Et pour-
ce , par ceft etFeet ie cognoy (a caufe,
par cefte cenote ie iuge de voítre ceeur,
& Cuis tres-bien informé de i'afreaion
que vous me portez par le trait3ement
& confolation que ie reçoy de vous.

Mais quel grand bendice, quel-
le plus grande gracé, quel amour pius
grand pourroit eltre deruonftré que ce-

N 1

aais
Me.
e ce
in-

t les
ons
fine
eft

tiffe
Irtie
-cy?
auz
ac-

rs le
uers
uers
en-

'ere.
aur-
x de
v ie,
¡fre-
z te!
-cy,
r au
mps
10U-

,ene



b

Z6$ ME DI T. APR ES LA
ftuy-cy? O 'naciere de_refioi.iv^añce ! ó
fontaine de delices, &,plailirs, veine de
verw, mort des vrc`45;cpain_de vie, me-
decirle de fakir, f u d'anDour, refe&ron
des efprits , faltrt des ames , : banquet
Royal ! ó goult de tome 12 beatitude,
& contentement celeite

Que feray-ie dóc,mon Dieu,quelles
braces.vous rEdray-ie,auec quel amoul
vous aimeray-ie, fi ie veux refpondre
efbakmét á l'amour que vous me mó-
lirez icy?Si.vous,ellan t celuy que vous

uelfes,aimez ainfi vn treGvil, & rnifera_
ble ver tel que ie fuis,commé t ne vous
aimeray_ie pas,puis que vous eftes l'ef-
poux tref-haut,tref-riche, & tref_noble
de mon ame ? Ie vous aimeray donc-
ques, Seigneur, ie vous deGreray, ie
vous mangeray, & vous beuray.

O . grande douceur d'amour,ó amour
d'inettimable douccur, que mon ame
vous mãge, & que mes entrailks foyét
pleines de la trefí'uaue liqueur de vo_
f:re douceur.O clrariré,mon Dieu,mon
doux miel, laid trelfuaue, viande dele-
..qable , viande des grands, faites moy
croif}re en vous, á fin que ie pudre di-

, ernement iouïr de vous.
O contentemen t , & douceur de ma
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rde	 volonté : ó amour,& défird-é mõ cceur,
n;;	 pourquoy ne fuis-ie du tour enflãmé;
ibn	 & bruffé au feu de voflre amour?Pour-
net	 quoy ne fuis-ie du tout, comme le fer
de,

	

	 en la foumaife , transformé en amoui,
de forte qu'il n'y ait autre chofe en

Iles	 moy finon amour?
Dux	 O feu diuin, ó douce flamme, ó fua-
dre	 ueblefléure,ó prifon amoureufe! pout-
1õ-	 quoy ne fuis-ie prins, & lié de cefte
Dus	 chaine , & bleffé de cefl:e fagette , &
Ta-	 bruflé de ce feu , de maniere que mes
Dus	 entrailles foyent toutes bruflees , &
'ef-	 eonfomrneesenamour?
ble	 Enfans d'9dam , race des hommee
nc-	 aueuglez,& abufez,que faites vous? oil

ie	 allez-vous ? que cerchez-vous? Sr vous
eerchcz des 'amours, eeux-cy forales

Dur	 plus robles, les plus doux , & les plus
me	 honnorez qui foyer au monde. Si vous
ya	 cerchez des plaifirs, ceux-cy 'font les
+o-	 plus fuaues , les plus grands , & les plus
on	 chafles qui-puiffent cale. Si vous cer-
le-	 chez des richeffes icy eft le threfor du
loy	 Ciel, & le prix du monde, & le gouffre
di-

	

	 de tous Ies bicos, Si vous cerchez de
1'hor.neur, Dieu ell icy , & auec 'uy

ma	 tome la CourduCiel, qui vienrpour
In-	 vous vifirer. Mais quel plus grand lron-

N 3
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neur'qu'auoir vn tel eftranger en fa
maifon , & toute la Cour du Ciel alen-
tour de luy ? Si vn Roy faift quelque
voyage, & d.efcend pour manger en
vne lloftellerie, on voit que mute la
maifon efi ineantinent enuironnee des
halebardiers & Seigneurs qui 1'accom-
pagnent: &frDieu par le moyen de
ce Sacrement entre en mon ame , ie
croy ereritablement que ce iour auquel
ie le reçoy , mute la Cour du Cicl eft•
aurour de luy, l'accompagnant, & l'a-
doraut tour ainfi comme elle l'adore au
Ciel , de forte que defia ie fuis admis,
& recen en cefte compagnie.

Eftant doncques all'is á cede rabie,
recen entre tels bras , cónfolé par tels.
delires, obligó par tant debenefices,&
fitr tour prins & • enlacé par de fi forts
facs d'amour,d'ores=en auát, Seigneur,
ie renonce á toutes les autres delices
& amours, peor cel} amour. n'y
ait plus maintenant de monde pour
moy, plus de plaifrs & deledations
charnelles pour moy,plus de pompe du
fiecle , ny de vanité peer moy : foyent
esloignez de moy tous ces faux &
trompeursbiens, eatceftuy-cy feul eft
le •vray, & fóuuerairjbien. Ceiuyqui
mange le paila des Anges, ne doirpas
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rnáger la viande des befles: & n'efi pas
raifonnable que celuy qui a receu Dieta
en fa maifon , reçoiue en icelle autre
crearme.

Si vne femme villageoife,& de baile
condition fe marioit auec vn Roy , elle
mefpriferoit foudain les habirs vils, &
tomes les pauuretez paflees,& Ce mon-
flreroit en toutes chofes femme de
celuy á qui clle Ceroit. Si mon ame
doncques eft paruenui' á selle dignité
par le moyen de ce Sacrement , com-

1 mét s'abbaif%ra-elle á la vileté du ,viel
fentier,& des couflumes paflées?Com-
ment ouurira la porte de fon cceur aux
penfées du monde,celuy qui a receu en
foy le Seigneur du monde ? Cornment
aurót lieu les chofes prophanes en fon
ame,elle ayant efté dcfra confacrée, &
fanftifiée par la prefence diuine?

Salomon ne voulut pas permettre ;.Rods -
que la elle du Rov Pharaort farfumme,
hábitat en ra maiforr , pource+que l',Ar-
che du reftamêt y áuoit feiourné.quel-
-que.peu de temps, combieh qu'@lle n'y
druf^ilu5. Si doncques ce taus fage Roy

s}e voulut pas tlue fá propre fetnrne,
`yffue de fi gráde maifon,nrmfl les pieds
au lieu oit l'Arche de Dietaauoit efté^

N 4
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pource qu'elle eftoit de la cace des Gen
tris , eomment permettray-ie qu'vsre	 ^	 s

chofe gentiie , & profane entre dans le.
rco:ur,ori Dieu mefme a feiourné?Com-,
n<rent receura des penfees, & defrrs pro-
fanes le li.et oñ Dice mefine a eouçhé;! .
Etcotnmencproraonceralalanb e,par , ^ 1

laque/le Dieu a paffé, des paroles les,,
dr vaines?	 -

Si le merme Roy Salomon pour a-
uoir offert Cacrifice an portique du teni
ple, laiffa ce portique fanaifié, á fin

qu'il ne peor plus feruir á chofe profa-
ne : combien fera-il plus raifonnable
que mon ame 1c foitauffi,puis que dans
icelle a eflé rcceú celuy , qui eftoit fi-
gnifié par tous les facrifices, & facre-
mens de la loy ? Er puis que, Seigneur,
vousme:laiffez rant honnoré par cefte
'vierta:ion , faites moy la grace de pou-
unir conferuer iufques á la fin ceft hon
neur que vous m'auez donné.

Vous ne dennaftes iamais honneut
perfonne, qui ne fuft accompagné du

fonds, & cabal de la grace,poúr le con-
feruer:& puis que vous m'auez honno-
ré de voftre prefence; fanaifiez moy
par voftre vertu,á fin queje puje ainfi
finir auec eefte charge.

Vous

l4ttoïs 8.
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Vous auez toutioucs faiQ ainf ;par

tour ori vous eftes entré, Vaus eites en- Lut I,
tré .au vende virginal de vaftre treifain
¿te rnere,& comme vous l'auez efleuee

vne . gloire ineftimable, llt luy auez
VOUS dõne vne.$raceiineflimahle pour
la conferuer. Vous entraftes en,ce mó-
de pour conuerfet auec les ho.n2ínes, & le.rrn, 2.
couame vous l'aanoblifles prr voftre
venue , auffr le reparaftes vous, &
lurnínafies par voftte grace. Puis vous L

uc zentraftes en Enfer, & . du mcfrne Enfet	 S
vous fiftes vn Paradis , beatifiant par —: e ,13

areh 3^vor(]rl^,gtoire , ceux que yowsauiez ho- '9

noiezpar voftre vrfrtatión.Firialement Pja1.87.

quand la figure de ce Sacrernent ( qui colof. i.

eftoit	 te.(lamenr) entra dans n.R°rs 6'

la rnaifon d'Qbededon , vout enuoya-
ftes faüdain voftre benedi€trõ fur rou-
te fa maifon , payant d • vne main fi ri-
che & liberale, 1'hofpitalitd qui vous
eftoit faite enceft endroit.

Et puis que, Seigneur, il vous a pleu
d'entrer en cefte . pauure demeure , &
loger en i celle,cãmécez á benir la mai-
fon de voftre feruiteur,& me donnet le
moyé de ponaoïr refpondre á ceft hott4
neur me faifant voftre digne demeure.

Vous auez v oulu que ie fois comme Mart.17.
N 5
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~.If. ce fainft fepulchre,auquel voftre fa-
Luc:z;. eré corps fut depofé : donnez - moy
doan.t9. doncques toutes les conditions qú a-
eondrtiós uoit ce fepulchre, ã fin que ie putffe
ti» fepul- eftre ce ã quoy vous m'auez efleu.
chre de Donnez-moy cefte fermeté de pierre,
rrofáresau & ce fuaire d'humiliré: & ce myrrhe de
aear.	 rnortification,ã fin que ie meure ã mes

Reis 8. appetits , & volonté propre , & vine
toufiours en vous.

Vous auez voulu que ie fuffe con-
me rne autre Arche du teftament,
en laquelle vous habitaffiez : faiítes
Inoy la grace , que tout ainfi comme
en cefle Arche il n'y auoit rien de fi
precieux que les rabies de la loy , ainfi
dans mon cceur il ri y ait autre penfee,
nidefir que de voftrettes=fainfte Loy.

Vous m'auez vdulu'faire eognoiftre
en ce Sacrement , que vous eftes mon
Pere : puis que vous me traiEt€z corM=
me voftre enfant, & enfant t@drement
atmé:faiEtes moy la grace que ie puiffe
refpondre ã ce benefice , vous aimant

De quel non feuleum@t d'vn amourferutt,mais
arnour	 encores d'vn amour fi rendre que ton-
nous de- tes mes enrrailles fe cc.' en vo-
.uous ai- ftre amour:& que la feule memoire de
averDies.!voftre nom tres ; dou%, foit fuffifante

pour

1
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pour attendrir & deftruire mon cca:ur.
Donnez-moy d'abondant enuers vous
l'efprit & le ccrur de fils, qui eft l'efprit
d'obeiffánce, & reuerence, amour, &
confiance,á fin qu'en rous mes trauaux
i'accoure foudain á vous , auec autant.
d'afíéurance,& confiance , comme vn
e.nfdnr fidellé accourt á fon pere, lequel
quel il aime grandement.

Dauanrage vous aucz voulu decon-
uriráxnoname,en ce Sacrement vn
amour d'ECpoux á fon Efpoufe, & me
ttairtercomme tel.Donnez-moy donc, .Cmour
Seigneur, ce mefine caeur enuers vous, de pame
á fin que par ce moyen ie vous aime e:,r^ers
d'vn amour fidelle, d'vn amour loyal, Dieu doit
d'vn amour chafte,d'vn amour intime, eflre d'ej
& d'vn amour fi fort qu'aucune choCe pouje fide
ne me puiffe feparer de vous. Tref- le ú jon
doux Efpoux de rnon ame,eftendez ces Efpoux.
doux , & amoureux bras , & embraflez
la de telle forte , que ny en la vie , ny
en la mort elle ne puifle point eftre fe-
paree de vous.

Vous atiez ordonné ce Sacrerrlettf ¡cama.
pour cefte vnioQ icy , car vous fÇauiez
combien mieux demeure la creature en
vous qu'en elle mefine,puis qu'é vous
elle demeure cõm e en Dicu, & en elle

mefine
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mefme comme en vne debile crearure.

La ^outelecte d'eau qui demeure feo-
le & á pan foy, eft fechee au premier
vént, mais iettee dans la mer, & vnie á
fon principe , elle demeure pour touC-
iours: Er pour cene caufe, Seigneur, ti-
rez rnev hors de moy_mefine , & rece-
tiez moy en vous, car ie vis en vous, &
meurs en moy:ie me conferue en vous,
& en mop ie deuien moindre : en vous
ie fuis ferme & perdurable, & en moy
ie paffe comme la vanité.

.Et parrant ne vous en allez pas , bonīus 2. 4. IESvs, ne vous en allez pas:demeurez
auec moy Seigneur, car il fe f it def-ja
tard , & le iour commence á faillir : la
nuiE} s approche si grands pas , & non
point vne nuir,mais plufieurs,á CÇauoir
la nuit de la morr , & do monde , & du
peché, & de la tribulation, & de la ten-
tation, & de la folitude & abfence de la
grace. Toutes ces nuiEts viennent
cheoir deffus nous,& á nous enueloper:
ne nous abandonnez point , Seigneur.
De toutes pars la lumiere commence á
nous defaillir; la chain fe rafroidill,
& la malice va croiffant : que fera-ce
doncques de nous , fr vous nousaban-

derem.6• donnea ' Malheur á vous ( dit le Pro-
phete)
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S. COMMV Nr ON, 177
phete) pour-autan t que le iour s'eft in-
cliné,& les ombres fe'font&ites grádes
au foir.Car a raifon que la.vraye lumie-
re,(qui eft la eobnotfraace de Dieu , &
des vrais biens) va defaillant, les om-
bres des-faux, & tranfrtoiresparoifpent
grandes,& de grande dignitc:. Et pour
eefle cauCe, Seigneur, derneurez auec
nous, vous qui eftes la lumiere du mõ- 

te tra $.

de á celle fin que chafque chofe paroi4
fe telle qu'elle eft,& que nous ne foyõs
pas de ceux qui appellenr ie bien. mal,
& le mal bié,& qui font les douxamer
& 1'amerdonx.

Et puis . gei vire fi bonne aduenture
m'el} arrisee,que de vous.auoirce iour
d'huv en tila maifon ( oú i'ay fi belle
occafion de negocier, & traitter auec-
ques vous feul á feul de mes affaires)
cela ne feroit pas honnefte que ie per-
<bife vne fi heureufe aduenture& com-

• - modité.Non,monSeigneur, vous ne
partirez polnt d'entre mes bras, ie luir-
teray contre vous toute la nuií4, & ne
vous lafcheray point,tzn t que vous me
donuiezvoi}rebenedifl;ion.Changezó Gen.;_.
Seigneur mõ vieil nom,& dónez m'en
vn autre nouueau,c'eft á dire, vn nou-
uel el}re,& nouuelle maniere de viure.

Faireti
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Faltes moy boiteux d'vn pied, & IaiC
fez moy l'autre fain, fi que l'amour du
monde defaille en muy, & que voftre
.feul amour demeure fain & entier, á fin
que routes les autres amouts & defirs
eftans morts & bannis , ie ñ atine rien
que vous feul, te ne defire q vous feul,
ie ne penfe qu'á vous feulement,ie de-
meure auec vous feul,i'habite en vous
feul, ie viue á vous feul , te mette en
vous feul taus mes defirs & penfees , ie
recouure á vousfeul en tous mes tra-
uaux , & reçoiue de vous feul tout fe-
cours,& que finalement,Seigneur,vous
foyez du tout á moy & te fots du tour á.
vous,qui viuez & regnez é: fiecles des
fiecles.Amen.

oraifon trefdewote por dire apres la treff ^a-

cree Commwnion.

^Tout-puifiant Dieu mõRedem-
pteur & Sergneur,catnment ay-ie

erré fi hardy de m'approchet de vous,

Pfal. 49 . eElant vne G v ile,G t;rofliere & fi abo-

F79	 minable creature? Vous elles Seigneur,
r35 .	 le Dieu des Dieux, & leRoy des R o is,

Tinr. 6. vous elles la fomme •& le comble de
tous les biens, de toure beauté,de toute

a7.^ 1 9..honnefleté,de toute vtilité, & de tou-
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S. COMMV NfON 179'
te fuauité : vous elles la foncaine de
fplendeur,fontaine de melodie, fontai-
ne d'amour,& de charité profonde. Ec
eftant celuy que vous efies, vous me
ptiez,& ie m'enfuis de vous: vous auez
foin de moy,& ie ne i'ay pas de vous:
vous me fecourez toufiours , & toul=
iours ie vous oance : vous me faites
vne influiré de graces,& ie les mefpri-
fe:finalemét vous m'aimez,qui ne fuis
que vanité pure,& du tout rien,& ie ne
fay conte de vous,qui elles vn bien in-
finy & immuable. Ie prefere la puanti-
fe,& horreur abominable du monde , á
vous Efpoux trefbenin, & fuis plus ef-
meu de la creature que du Createur, de
la vanité que de l'eternité , de la dete-
fl:able, m ifere que de la fouueraine feli-
eité,& de la feruitude que de la liberté.
Et combien que vericablemét les blef-
feures de l'amy font plus vtiles á l'hon-
me,que les trompcurs baifer5 de 1'en-
nemy:ie fuis neantmoins de celle con-
dition,que i'aime pluftoft les trompea-

. fea bien-tires de celuy qui m'a en hai-
ne,que les doux baifers de celuy qui
m'aime.Ah Seigneur , n'ayez pas fou-
uenãce,ie vous prie,de mes pechez,ny
de celas de mes peles :mais fouuenez

vous.
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'vous desentíáilles de vofkre ttiifericor-
de ;' & de la douleur dé voz blefláres.

`Áh Seigneur, ne regardez gas ce que
i'ay fait coistre vous,mais tleufement ce
que vcws au'ez'fa:rt pour moyieat crjm-
bien que i'aye lit des chofes pour lef-
quelles vous ntepóuiiez condamner,
vous en auezauilifaitpour moybeau-
coup,pour lefquelles vous me pouuez

-fauuer.Si dõcques,Seignetir,vous m'ai-
mez corrtme vousmonftrez, pottrquoy

•MI'ábatrdonriez=vous i pourquoy ti ous
^fal. zr. eflori-ItY+ez:-vous-dr nioy?tO trefaima?ile

Se igtieóc'srefrenez•moy de voflre craiit-
LwC 1 5• re, erribrafez moy ele'voftre amour , &

foulez moy de vdRr2' doucenr. Ie con-
£xPl:Ca- féll è, Seigneur, gee"ie fnis cefl erifatit
xion mora pródigt,e,qui viuánt lusutiieufement,&
Ie de la m'aimantinoy-mefine,"& vos creatu-
parabole 	 v ne aIeElion de

Ç
ordonnee y ay diC-

deCenfát fil,e tous 	 biens que vous m'auiez
prodigue. dortrfez:ttiais-xecognoifl:^tnt maintenát

ma prrpre mifete, & panureté , ie re-
torne;forcé par la faim , aux entrailles
paternelles de,vofl-remifeiicorde,m'ap
prochantdece(#ecable celefle de vo-
ftre trefprecieux córps : & vous Cvp-
plie treshumblemenr, qu'il vous plaife
me regarder d'yn ceil de pitir : venez
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S. COMMVNION.	 18Y

moy receuoir auec les fecrets rayós de
voftre grace, & effandant fui moy les.
bras deb oftre inefFable charité,donnez.
moy des baifers,depaix,& de douceur..
Ie comnoy bien,Pete çefefte;que i'ay pe
ché cótre vous,& queje ne merite pas
maintenant d'eftre appellé vofite fils,.
ny ferutteur mercenaire : mais toutef-
Fois ayez tnifericorde de moy , & par-
dónez rnoy mes pechez. Commandez,.
Sei bneur,Ie vous prie,qu'on me donne
la robbe de charité,l'anneau de la foy,,
& les f óuliers d'efperance , auec 'aquel-
le ie puiflé marcher feurement par la
penible & facheufe veye de cefle vie.
Que la multitude des vaines péfees &
defirs fe reculent laing de moy : car vn.
feul eft celuy que i'aune,vn feul di: ce-
'ny que le cerche,vn feul eft mó Dieu,
& mon Seigneur. ee luy feul delegues
me fãit plus doux &plus deleE'table que
toute aurre chofe, que luy feul foir du
tour mien,& moy du tour fien : de ma-
niere que mgn. coeurs'vn fpe, & Ce face
vne mcfine chofe auec luy. Ie ne veax-
fÇauoir,ny aimer,ny defirer autre cho-
fe,finon feutemtnt lefus Ch:ift cruci=
hNsiequel vid & regue auec le Pete , & I.cor.t.
^ S.Efprit és tiecles des fiecies Amen.

moy O
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Oraif •n á la tref ylorieufe vier—

ge Marie.

-
 
OSereniffime Royne du Ciel, mere

de l'vnique fils du Pere erernel,
facraire du faun`} Efprit, M ARIE rter-

^e trefpure,plaine de grace & benoifl:e
ur routes les fernmes , Ie falu^, louc,

& reuere vos bien•heureufes entrail-
les qui porteren t le fruid  de vie , par
lequel ef} venu le fa(ut, & benediftion
au monde. Et combien que veritable-
ment ie cegnoiffe que ie ne fuis pas
digne de vous louanger,ny de compa-

rjattlre deuant vous,pour auoiref}é cõ-
eeu, & efleué en peché : ie cognoy auG
fi,que c'ef} vne chofe digne de vous,de
ne mefprifer poinr les pecheurs , pour

Pfal.S o, le remede . defquels vous fuftes efleué
mere d'vn tel fils:& cognoy encor que
quclque grande dignité que vous ayez
reeeué , vous n'auez rien perdu pour-
tanr de vo(}re ancienne humilité & be-
nigniré,au níoyç de laquelle vous elles
propice & atniable á tous.Et pour cefte
caufe ne plus ne moinsque lespecheurs
onr recours á vons,comtne á leur me-

les miferables vous cercha;
corr:m e
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comme mete de mifericorde:ainfi moy
qui fuis le plus mitérable, & le plus
gtand pecheur du monde, te vous defi-

re,& viens mainter,ant á vous. Car á
qui puis-ie mieux recourir qu'a vous,
qui cites exaltee par deflus tous les
faints creurs,& trouppes des Auges, &
qui apres voftre fiis noftre Setgneur,
poí%dez le plus haut trofne en la
cour celcfte ? En qui puis- ie mieux e-
frerer qu'en vous , qui elles l'Aduocate
des peche urs,& la lune reiplendíflan-
ie qui ilumine les tenebres de naRte..
nutá ? Qui me peut inteux fauorifer
que vous,qui eRes la porte du Cid , les
Oraifons de laquelle tont de tele for-
te aggreabl:s,& acceptables' á la maie-
ité dtuine,que quelque chofe que vous
demandiez,elle vous éR ottroyee?Yoi-
ey done, Mere pitoyable,& noRre con-
folarrice , que ie me recommande á
vous , & me iette á voz pieds treffains,
implorant voftre clemence:ne m'aban-
donnes point, vierge treflacree,quoy
que ie foispecheur trefindigne,pnis que
perfonne nc vous inuoqua ramats , qui
fut repouffé de vbus,ny perfonne n efr
pera iamais en v ous,qui demeuraR có-
füs. Tournez vers moy ces yeux de

O 2.
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mifericorde,lefquels Corle á bon droit
comparez aux prfcines d'Efí'ebon : car
cóme l'eau ne defailloit iamais en icel-
les,ainfi en vos pitoyables yeux ne de-
faut iamais la mrfericorde, & compaf-
fion de noz mif res,de forte qu'on peut
dire beaucoup mieux de vous, ce que
Iob difoit, que dés voflre enfance la
mif ricorde a creo quand & vous , &
qu'elle eft née du venere de voflre me-
re auec vous,

Inci:nez apres,ó Mere benigne , les
oreill.es de voftre pieté á 1'oraifon de ce
voflre feruiteuraf$i bé, & regardez les
peines & tribulatiós que i'cndure , auf-
quelles ie frray pour certain que vous
pouuez facilcment remedier , s'il vous
plaiíl.Ie recognois bien mon indigni-
té , & combien ie fuis diflemblable á
vous,pource que vous elles toute fain-
te,toute gracieufe,toute belie, & n'y a
tache quelconque en vous : & ic Cuis
grand pecheur, plein de toute miCere,
nay tt tout en peché , & tour colmen
de taches abominables:rnais toutesfois
tant plus que ma vilité efl grande, tant
plus fe manifefle voftre humiliré : &"-
tant plus que mes playes font grandes,
tant plus apparoift en fnoy voftre puif--'

fance
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S. C O M M V N I ON.	 r83
fance & mifericorde , me voulant gue
rir.Parquoy , vierge trefdouce, mon-
ftrez que vous caes mere, & Coyez at-
tentiue á mon Cecours, & ne me refu-
fez point ce que vous auez accouftu-
mé d'accorder a tous ceux qui fe re-
commandent á vous.

Souuenez vous,p tref-glorieufe da-
me , de taus de chofes excellentes qur
font dices de vous, & qui ont efté fai-
tes par vous,car vous auez correfpon-
¿u par les ceuutes á ce qui a el-té pre-
dit,&figuré de vous. Vous elles eefte
belle, & pitoyable vierge , figuree par
Rebecca laquelle çlonna de l'eau non
feulement au Seruiteur d'Abraham, qui
la luy demanda , mais encor á tous fes
chameaux:ce que vous faites beavcoup
mieux,n'eftát pas contente de fauori-
fer feulement les iuftes , qui font ceux
,qui viuét felon la raifon, mais encores
vous elles fauorable aux chameaux,
e'eft á dire aux pecheurs,qui á guife de
ehameaux engourdis,fe latfrent vaincre
par leur propre concupifceuce,aufquels
-par voftre mgyen eft comm.tlntquee
i'eau de la grace,]aquel ,le ie vous fup-
plie auffr m'eftre communiquee yac -
vous,cõbien que i en fois tres-indigne.

O 3
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F.cfl:er7; Vous eftescefteRoyne'lrmee,figu-
e'. 8.	 ree par la belle I;í}her,a la requefte, &

interceflion de laquelle le grand Roy
Muere donna la v ie á ceux qu'r! auoit
eon damnez:carainli vous , ettanc plus

helle & aggreahle aux yeux du tref_

h,oir Roy des Rois, vous obrenez par
voz prieres,la vie ecernelle á pluGeurs

qui meritoyene pourleurs pechez d'e-
ftre condamnez,entre lefquels ie vous

fuppl ie que le fois admis & receu, puis

que ie me recognoy digne de la more
e ternelle.Vouseftes encor figuree par

r.Rois zf. cefte prudente Abigail qui empefcha la

vengeance que Dauid ouloit prendre

fur tous ceux de fa maifon:ce que vous
faltes fouuent par v, oflre prudence , &
grace , ohtenant que nous ne foyons
pointchaftiez de Dieu felon la grauité

de noz pechez, laquelle faueur ie vous

demande tant plus partieulieremenr,

que ie fens en auoir plus de betoino.
ÍHdith 53 Vous beaucoup mieux que Iudith,

eftes la gloire de Hierufalem , non feu-

lement la terreftre,mais encores la ce-

lefte. Vous elles la refiouïfïánce d'lf-

racl,& des Auges aufli.Vous elles l'hon
Árru. ;r. neur de tour le peuple Chreftien. Vous

feule finaiemenc, i tref-exceliente Da-

nm

&
ni
vi
tc
fe
et

g'
q'
ar
le
e-r

8
fs

ri
n
rï
8

q
c
a
v

c



S. COMMV NION. I87
me,auez furpaflé ronces les perfedions
& excellences de toutes les autres fem-
mes, qui vous ont precede ,lefquelles
vous reprelentoyent & figuroyent : car
toutes les graces qui auoyent efte diui-
fees & departies aux autres , ont toutes
eflé concedees á vous feule auec plus
grande plenitude,& perfedion:de forte
qu'il n'y a point cu , & n'y aura iamais
aucune autre femme,qui fe puifle efgal-
ler á vous, pource que vous furmontez
en pureté les Auges, & tous les Sainds
& Sainaes en perfedion,& Caindeté.

Et puis que vous elles plus fainde,
& plus gracieufe qu'aucune langue rae
fÇauroir exprimer,faides,Madame,que
i'ohtienne quelque parcelle de tant de
richell'es, & doras qui vous furent don-
nez : & retirez-moy de cefle grande '
mifere, & pauureté qui m'ell furuenu¿,
& me Cuir.

Regardez,ie vous fupplie,mes trilles
foufpirs, & les continuelsgemiffemens
qui fortent de mon cceur adoulouré,par
ces 'armes ameres que vous,vlrfaftes
auecques tant de trifleffe, quanti vous
villes volIte ñls tref-aymé cloué en
croix entre deux larrons,efpancher fon
fang precieux auec trefgrande douleur:

0 y.
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& vous Cupplie parcefle fienne pafíion:
& morr, laquelle*.ranfperla de douleur
voflre ame treíTainí`le, qu'il vous plaife
obtenir quelque rafraifchif%ment &
foulas a ma mi(érable vie,laquelle va
dçfadlant parmy tant d'affliftions qui
l'cnuironnent:

Refiouïffez vn peu , ó allegretPe des
Aciges;de voflre face oracieufe, lame
de vof}re feruiteur,& fáldes Conner vo-
lee douce voix á mes oreilles,á fin que
par icelle vous mc confortiez, & viui-
fiez,& quP ie commence á chanter vn
'nouueau Canrlgue á voflre loüangc,

C.rnt. z. raconrant vos miferieordes , & vous
Pi4t 95• beniflánt CIns fin, auec tomes les gene-
97. 143. ïarions , gari vous appellen t bien-heu-
é ' 149. reufe,:fe qui la beatitude, & gloire ine-

:̂P"• S- llimable durcraen la terre,&au ciel
Cr 4 Z• par toas les írecles des fiecles. Amen:

ORAISON TRES-DEVOTE
 PO V R DIRE LE MATIN.

En laquelle• l'homme conliderant les benefrces
qu'rl a receux, de Dreu , les ebligations
grandes qu'il a enuers ltiy,remercie hum-
blement fa diuineMa1elté de toutes chofes,

f3 ,'n5e á ! ;•  (719 demande fagrace.
Mora



^fíion:

uleur

plaife
u &
le va
ts clui

des
'ame
r vo-
i que

vtu;-
t vn

qge,
POLIS

°ne-
leu-
ine-
ciel

r E

Ices

ious
sm-
les,
tce.
an

POVR LE MATIN.	 189 •

M
On  ru, mon Dieu, ie veille á Pfa1.62,.

 vous dés le poina du iour, dit le 0,118.
1aind Roy Dauid en vn Pfeaume:& vn
peu plus bas il adioufle , Seigneur i'ay
eu Couuenance de vous eftant en mon
lia,ie penf ray á vous de borne heure
au matin , paree que vous auez eflé ce-
luy qui m'a aydé. Ie veux done, mon
Seigneur mon Dieu, veiller á vous dés
le poma du iour, á la compagnie de ce
faina Roy. Que ce foit le premier de 

E . tbtous tres alfaires,& la premiere de mes f 4
penfees, puis que c'efl la plus grande (-7' 4o .

. oblïgation que i'aye, & la fin pour la- ir
, •quelle ie fus creé, enCemble auec toutes
les autres chofes : á fçauoir pour loüer, 22-
exalter, & glorifier vollre faina Nom,
parce que vous elles le principe & la fin
de toutes chofes, le principe dis-ie fans
principe, & la fin fans fin. Car comme
perfonne ne les pouuoit creer finon
vous, auffi ne pouuoy& elles cate creés
Tour autre que pour vous:c'eft á dire, á
fin que toutes vous feruiffent & vous
loüalfent, & toutes prefchafí'ent vofIre
gloire. Vous elles, le donateur vniuerfel
de toas les biens, puis qu'on ne fÇauroit
trouuer bien quelconque, ny de nature,
ny de grace , ny de corps, ny d'ame, le-

0 5



4

1 9 0	 O R A I S o N.

quel né deriue originellement de vous,
qui-eftes la fontaine vniuerfelle de tous
les biens. Vous elles vn gouffre de mu-
tes les perfeEiions,vn abyfrne de tomes
les grandeurs, vne mer de mifericorde,
& bonté infinie,& le pourtraitd'vne in-
comprehenfible beauté. Vous enes le
Dieu des dieux,le fainft des Sainfts, le
Roy des Roys, & le Seigneur des Sri-
gneurs, la caufe des caufes , Peltre de
tour eftre, la vie des vivans , l'ordre de
l' vniuers,la beauté du móde,& la gloire
du ciel. Vous elles mon Createur, qui
m'auez formé de cien á voflre image,
& femblance. Vous enes mon conrer-
uateur , qui me preferuez & maintenez
par voftre pronidence , á fin que ie ne
retourne á ce mefine cien. Vous elles
mon fanfiificareur, qui m'efleuez par
ggrace, á vn aucre plus haut, & plus par-
faiFl ente. Vous elles mon glorifica-
teur, pource que vous m'auez creé á fin
que ie iouïffe de voftre gloire. Vous e-
nes encores mon excitateur, mon fe-
cours, ma defence, mon preferuateur„
mon pafleur, & mon bienfadeur:vous
eftes mon Roy, mon Seigneur, mon
Pere,& mon Efpoux. Vous elles le cen-
tre de mon ame,ma fin derniere, en la-
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quelle cõGfte toute nia úeautude & fe-
ltcité,& la. dcuiiete perfeftion de toute
ma vi.e. Vous m'eftes tomes ces chofes
entaat que Dieu:mais entát qu'homme
vous eftesmon Redempteur,mon Sau-
ucur,mon liberateur:& comme dit l'A- ,éor,,,.,
poftre,Vous elles ma fapiéce,ma iufti-
ce, ma fanftificarion, ma redemption,
mon facrifice,mon Agneau,móPreftte,
mon Aduocar, mon lnterceifeur, mon
Pafteur,& maifire, mon exemple, mon
confort,& ma cõfolation. Vous eftes le alif c• e n^

medecin vniuerCel de tous mes maux, ^uena^9re
puis que vous auez medecine mon or- sar+ueur
gueil par voftre humilité, mon auarice 1 E S V S
par voftre pauureté,mes plaifirs par vos a fait
douleurs,mon ire par voitredouceur & po,,,.
manfuetude,mõ enuie par voftre charl-lq,oriemr.
té magourmandife parle vinaigre,& le
fiel que vous beuftes pour 1'amour de
moy,ma parea par les grandes peines,
& trauaux excefCifs que vo 9 auez endu-
rez pour moy.Vous auez pour 1'amour
de moy ieufné,cheminé,fué,veiílé,prié,
& pleuré: vo9 auez efté chaf% de voftre
païs,aucz efté perfecute,mocqué, Couf
fleté,couuert de Cales crachats,battu,co-
romlé d'efpines,crucifié,at$igé plusque
tous les hómes du monde,& en fin tué.

Toutes
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Toutes ces chofes, mon Seigneur, font
des bendices que vous m'auez fajas,
pour lefquels ie vous fuis obligé:& font
des raifons, pour lefquelles ie vous fuis
redeuable de moy-mefine , & font des
liens,par lefquels vous me tenez pris, &

J9l.1r5, lié. Que vous pourroy-ie donner, mon
Seigneur, pour tant de bien-faias que
i'ay recen de vous ? Airee quoy vous
pourray-ie recompenfer de tant de gra-
ces, & faueurs fi excellens ? Car ie fuis
certain , que guau' i'au,roy tous les
caeurs des hommes,& vous aimeroy de
tous enfemble, ie ne pourroy pas fatif-
faire á la moindre des obligations que
ie vous ay.Comment fatisferay-ie done
á vn fi grand nombre ? comment vous
pourray-ie denier ce feul cceur que i'ay
pour fatisfaire átoutes ces obligations,
vous eftant fi font redeuable pour .cha
cun des benefices q vous m'auez fajas?
Que diray-ie, mon Seigneur Dieu, que
feray-ie ? Ie ne puis dire; ny faire autre
chofe que vous rendre vne infiniré de
graces pour taus ces benefices voflres,
& pribr toutes les crçatures du ciel , &
de la tetre qu'elles m'aydent á vous
loüanger , & a vous rendre les graces
que ie ne puis pas vous rendre moy

feul.
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feul. Et par ainG ie les appelle auec le
mefine Cantique qui fut chanté par les
trois enfaus en la fournaife ardante,di-
fant :?'outes lee ceuures do Seigneur, benif- Daa. 3•

fez le Seigneur, loüex - 1e, Qy exaltex, le par

toits les fiecles. Eeaaiff êx.,finges du Seigneur,

le Seigneur,l: üex-le , pr exaítex. -le par te tm

les fiecles. Vous cieux beaaiffex. le Seigneur,

loüex.-le 	exaltex. le_par toas les fiecles.

Et roous eaux gai esles par deffas les cieux,

benifféx. le Seigneur, leüex.-le, e?J' exaltex - le

par taus les;iecles. ( Et en cefte maniere
onpourraparacheuer ce Cantique.) le
ne vous fuis pas feulernent redeuable
de toutes ces benedidions & louanges,
pour eftre entierement voftre , mais le
vous fuis redeuable de moy-merme,
puis que ie fuis voftre par rant de in-
fles tiltres, & raifons. Aux ludes nou-
uelles vn homme acheptera quelque
fois vn autte homme pour vn bonnet
muge : & ceft homme achepté á fi vil
prix demeure de telle forte fubied , &
efclaue de celuy qui I'a achepté , qu'il
n'a pas vne heure de temps, ny vn petit
denier á foca commandement:& quand
il plaif} á celuy qui 1'a achepté, il le tiét
enfermé dans quelque maifon , & luy
naet par fuis les ceps aux pieds , & fi la

volontd
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volonté le prend,11 le bat,le tourmente,
& tair de luy tout ce qu'il luy plailt.
Moy doncques , Seigneur, qui fuis vo-
flre par tara de voY agcs,en colude ma-
nieres,&par rãt dé rartons:vollre,pour-
ce que vous m'auez creé, & pource que
vous ni'auez raehepté par voftre (ang
precieux : voitre , pource que vous me
conferuez en tous ies poinds, & mo-
mens de ma vie, de forte que fans vous
ie ne puis remuer ny l _s mains , ny les
pieds, ny faire aucune autre chofe:eflát
vottre pour mutes ces raifons icy, en
quelie maniere mepourray-ie foullrai-
re de voflre feruice ? en quelle maniere
vous rcfuferay-ie ce qui eft voflre ? cõ-
ment pourray-ie cate majare de mny
pour viure fclon ma volonré, eliãt def-
ī a voftre en rant de Cortes ? Parrant, re-
cognoiflá.n t humblemenc cefle obliga-
tion,ie d'orefenauãr & me don-
ne á vous pour feruiceur, & perpetuel
efclaue:& par ainfi ie vous o$re mutes
les chofes que ce iourd'huy,& durant le
ref}e de ma vic ie penferay , diray , ou
feray de bon, & tour ce que ie foufFri-
ray pour voftre arnour, á fin que le mã-
ger,iebo.ire;ie dormir,auec tout le refte
de mes aaions, reii(li(re entieteKnenr á
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vofl:re Iouange,honneur,&gloire.Mais
par deffus tour ie ni ofFre moy• mefnae
a vous, á fin que ie ne fois plus mien,
rnais vofi;re,& pour ne viure plus Qlon
ma volõré, ny me trauailler pout moy,
ny me cercher moy mefrne , mais á fin
qu'en tour,& par tour, ie cerche & pro-
cure voflre feruice, & le hon plaifir de
vófIre diuine volor3té: fi que tomes les
fois que ie feray le cõtraire,ie cognoif_
Ce que ie fuis vn larron,& vfurpateur de
ce qui appartient á autruy,ayan t deCro-
bé le feruice,& 1'obe5:fïánce que ie vous
doy iutlement pour tanr de raifons.
Mais pa rce que ie ne puis pas fatisfaire
fuis voltre grace á vn debte fi grand,

: ous fupplie,mon Seigneur, m'ayder
en cecy, & creer en moy vn caur nou-
ueau , lequel ne penfe point auoir vne
heure de temps a luy, qui ne foit em-
ployee á voflre Ceruice. Donnez-moy
encor vne volóté, laquelle ne defire rié
tãt q d'obferuer, & accóplir la vofl•re:&
o;.4royezmoy vn entêdemêt,& vne me-
moire qui iamais ne vous metre en ou-
bli.D'auãtage faitorifez-moy d'vn frain
pour regir & gouuerner ma langne,d'v-
nc garde pourmes yeux , d'vte frncere

purere
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pureté pour mon ectiur, d'vne rigueut
contre ma chair,d'vne mortification de
tous mes appetits, & afreftions de la
fenfualité. Donnez-moy finalem& vne
profonde humilité de caeur, & enfem-

• ble toute patience, obeïfíánce, dou-
ceur, pureté, vraye difcretion, pauureté
d'efprit, zele de voflre honneur, l'a-
mour & fupport du prochain, auec vue

tref-grande contpafl'ron de fes
trauaux : Vous qui viuez,

& regnez és frecles + _
des fiecles.

Amen.._.
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